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Les Canadiens sont divisés 
sur la meilleure orientation 
à donner au pays 
• m andis que le gouvernement conservateur du premier 
• ministre Mnlroncy s'apprête à réunir le Parlement el 

à entreprendre son deuxième mandat, les Canadiens sem­
blent divisés sur l'orientation que le premier ministre de­
vrait donner au pays. Au milieu d'un accroissement des 
deficits gouvernementaux et de politiques fiscales en res­
serrement, aucun consensus ne se dégage au sein de la po­
pulation quant à savoir si le premier ministre nouvelle* 
ment réélu devrait opter pour la gauche ou pour la droite 
dans son orientation idéologique. 

Bien que les conservateurs aient essentiellement fait 
campagne en faveur de la libéralisation des échanges avec 
les Etats-Unis, les Canadiens n'ignorent pas que M. Mulro-
ney appartient essentiellement au centre droite en ce qui a 
trait aux politiques fiscales et aux dépenses. 

Malgré cela, un sondage d'opinion indique que 23 p. 
cent des Canadiens sont d'avis que le premier ministre de­
vrait orienter le pays vers le socialisme. Trente-cinq pour 
cent ties repondants affirment qu'il devrait au contraire 
l'en éloigner, tandis que 23 p.c. préféreraient le statu quo 
et que 19 p.c n'ont pas d'opinion. 

Il est intéressant de noter que de moins en moins de 
Canadiens pensent que le socialisme doit être évité. Alors 
qu'en I985. 55 p.c. de la population affirmait qu'il était 
correct pour le pays de s'éloigner de toute tendance socia­
liste, cette proportion a considérablement diminué de­
puis: en lc)84, elle n'était plus que de 4b p.c. tombant a 40 
p.c. en 1987 el à 35 p.c. cette année. 

Si l'on examine les données présentes en fonction des 
préférences politiques des répondants, il n'est pas surpre­
nant de constater que les partisans du Nouveau Parti dé­
mocratique, de centre gauche, préconisent un mouvement 
vers le socialisme 139 p.c. ). De la même façon, seuls lb p.c. 
des partisans du Parti conservateur, à tendance droitiste, 
sont de cet avis. Eh même temps, 48 p.c. des partisans du 
Parti conservateur voudraient voir le Canada s'éloigner du 
socialisme, tandis que seuls 19 p.c. des partisans du NPD 
partagent cette opinion. 

ATTITUDES À L'ENDROIT DES 
INVESTISSEMENTS ÉTRANCERS 
• Personne ne contestera que le libre-échange ait consti­
tue le sujet essentiel de la dernière campagne électorale, et 
la similitude qui existe entre cette question et celle des 
investissements étrangers permet quelques comparaisons 
intéressantes. Soixante-deux pour cent des Canadiens sou­
tiennent que le premier ministre devrait encourager les 
investissements étrangers en général, qu'ils proviennent 
des États-Unis ou d'ailleurs; 22 p. cent sont d'avis que le 
premier ministre devrait décourager ce genre d'investisse­
ments, tandis que 8 p.c. optent pour le statu quo dans ce 
domaine et que 9 p.c. ne formulent aucune opinion. 

Ces données sont demeurées remarquablement constan­
tes au cours des dernières années, lin I985, 62 p.c. des 
Canadiens favorisa ten) l'encouragement des investisse­
ments étrangers, tandis que cette proportion était de 67 
p.c. en I984 et de 62 p.c. en 1982. 

Il n'est peut-être pas surprenant, si l'on considère leur 
préférence pour le libre-échange, que ce soient les parti­
sans du Parti conservateur qui sont les plus enclins à en­
courager les investissements étrangers (73 p.c). par rap­
port à ceux du NPD et du Parti libéral (62 p.c. et 57 p.c 
respectivement ). 

Les conclusions du sondage se fondent sur l 037 inter­
views effectuées entre le 12 et le 15 octobre I988 auprès de 
Canadiens âgés de I8 ans et plus. Un échantillon de cette 
ampleur donne des résultats exacts à quatre pour cent près 
dans 19 cas sur 20. 

La première question était la suivante: 

«Sans tenir compte de vos penchants politiques, 
quel est l'homme qui, selon vous, constituerait le 
meilleur premier ministre pour le Canada à l'heure 
actuelle: celui qui orienterait le Canada vers le so­
cialisme ou celui qui l'en éloignerait? 

Orientation Éloignement 
vers le du Statu Pas 

socialisme socialisme quo d'opinion 
Nationalement: 

Aujourd'hui... 23% 35% 23% 19% 
En 1987 28 40 14 18 
En 1984 20 46 15 19 
En 1983 17 55 13 15 

Penchants politiques actuels: 
P.C 16 48 24 12 
Lib 25 41 19 15 
NPD 39 19 25 18 

La deuxième question était la suivante: 

Le premier ministre devrait-il encourager ou décou­
rager les investissements étrangers au Canada? 

Les Les Statu Pas 
encourager décourager quo d'opinion 

Nationalement: 
Aujourd'hui... 61% 22% 8% 9% 
En 1985 62 19 9 9 
En 1984 67 16 6 12 
En 1983 62 20 7 11 

Penchants politiques actuels 
P.C 73 13 8 6 
Lib 57 27 8 9 
NPD 62 26 8 4 

Remarque: Les pourcentages ayant ete arrondis, ils pourront ne 
pas totaliser 100 dans tous les cas. 

Parizeau souhaite le respect intégral 
de la Charte de la langue française 
Sa position définitive ne sera connue que lors du jugement de la Cour suprême 

C e n'est pas avant d'avoir étu­
dié attentivement le juge­

ment que la Cour suprême du Ca­
nada rendra sur la Loi I0I que le 
chef du Parti québécois fera con­
naître la position de sa formation 
politique. 

M. lacques Parizeau a toutefois 
laissé entendre hier qu'il souhai­
tait le respect intégral de la Char­
te de la langue française en ce qui 
concerne l'affichage. 

Le premier ministre Robert 
Bourassa avait rappelé, vendredi, 
que l'engagement du Parti libé­
ral, «c'est le français prioritaire, 
sans interdiction d'une autre lan­
gue». 

«Comment définir 'prioritaire', 
c'est ce qu'on verra après le juge­
ment», a-t-il indique. 

Le chef du gouvernement pour­
rait avoir besoin d'une certaine 
forme de collaboration de l'oppo- M. Jacques Parizeau 

sition péquiste aptes le 15 décem­
bre, date où le jugement de la 
Cour suprême sera rendu public, 
pour combler le vide légal que 
pourrait créer le jugement. 

Hier, le chef péquiste n fait de 
l'ironie sur le fait que le premier 
ministre semble pas mal énervé 
par le jugement de la Cour suprê­
me. 

Un appui de la CSN 
Par ailleurs, la Confédération 

des syndicats nationaux (CSN) a 
accueilli avec beaucoup d'intérêt 
le projet de loi déposé vendredi à 
l'Assemblée nationale par le dé­
puté péquiste de Taillon. Claude 
I ilion. 

Ce projet de loi vise à renforcer 
certaines dispositions de la Loi 
101, en particulier celles tou­
chant la langue de travail. 

Selon le président de la centra­

le. Cierald Larose. le projet de loi 
du depute I ilion a le grand méri­
te de rappeler que la langue re­
couvre de nombreux aspects en 
dehors de la question de l'afficha­
ge. 

Parmi les points positifs du 
projet, la CSN relève les disposi­
tions touchant la langue du tra­
vail, soumettant les entreprises 
de dix employes et plus a un pro­
gramme de francisation. 

Les articles visant à renforcer 
la capacité d'intervention du 
Conseil de la langue française 
sont également fort positifs, juge 
la CSN. 

Quant a la langue d'affichage, 
la CSN estime nécessaire, comme 
le fait le projet de loi FMion, de 
prévoir l'utilisation de la clause 
«nonobstant» dans le cas où la 
Cour suprême irait à rencontre 
de ce qui est prévu à la charte. 

Les trois porte-parole du Front commun des personnes assistées de Lotbinière et Fernande Brosseau, de Montréal, 
sociales du Québec, Marléne Jacob, de Québec, Thérèse Spénard, PHOTO JEAN-YVES IETOURNEAU. U Prtiit 

Trois femmes mènent un combat acharné 
contre Sa réforme de l'aide sociale 
J E A N - P A U L SOULIE 

( J / ici la fin du mois de dé­
cembre, leur visage et 

leur voix vont nous devenir fami­
liers. Selon leur expression, elles 
vont «tenir» jusqu'à la fin de la 
commission parlementaire qui 
étudie le projet de loi 37 sur la ré­
forme de l'aide sociale. 

Peut-être même plus long­
temps, si le débat public qu'elles 
reclament leur est accordé. Les 
représentantes du Front commun 
des personnes assistées sociales 
du Québec sont généralement 
trois, mais des membres des grou­
pes qui forment le Front peuvent 
se joindre à elles ou les remplacer 
pour diffuser de l'information, 
rendre publiques les positions des 
28 groupes d'assistés sociaux de la 
province, ou monter une garde 
attentive pendant les travaux de 
la commission prlemcntaire. 

Thérèse Spénard, Marléne Ja­
cob et Fernande Brosseau ont 
moins de trente ans. Si la premiè­
re est une assistée sociale, chef de 
famille monoparentale, les deux 
autres sont des permanentes qui 
ne touchent pas de prestations de 
l'aide sociale. Le terme de perma­
nence est quelque peu ambigu, si 
on considère que les maigres bud­
gets dont disposent leurs associa­
tions respectives ne leur permet­
tent de toucher un salaire qu'à 
peu près la moitié de l'année bien 
que leur action dure douze mois. 

Le cas de Marléne laeob et de 

son groupe, ROSE du Nord de 
Québec, est assez représentatif de 
l'ensemble des 28 groupes qui se 
qualifient «d'opposition galopan­
te au projet 57». ROSE du Nord, 
c'est le Regroupement des fem­
mes sans emploi du nord de Qué­
bec Marléne. une ancienne tra­
vailleuse de la restauration, s'est 
retrouvée un jour sans emploi. 
Militante au sein du groupe des 
femmes sans emploi, elle s'est ra­
pidement retrouvée permanente, 
quatre jours par semaine. «Les 
femmes chefs de famille 
n'avaient pas assez de temps à 
donner à l'organisation, moi 
j'étais libre. Mon rôle, c'est essen­
tiellement celui de la coordina­
tion.» 

Le processus de formation des 
groupes d'assistés sociaux, tout 
comme leur financement, est à 
peu près toujours le même. Les 
prestataires se retrouvent un jour 
ou l'autre regroupés, a l'occasion 
de cours, ou autour d'un CLSC, et 
une organisation prend forme. 
ROSE du Nord présente la parti­
cularité d'être composée de fem­
mes. «Nous travaillons avec des 
groupes d'hommes, mais nous 
sommes un groupe de femmes. 
Généralement, quand une femme 
«tombe» sur l'aide sociale c'est à 
la suite d'un divorce ou d'une sé­
paration, constate Marléne. Et le 
plus souvent, ça arrive à l'occa­
sion d'une grossesse, ce qui ac­
croît encore le besoin d'aide». 

Thérèse Spénard a connu cette 
expérience. Son fils a maintenant 
sept ans et demi. Fort active, 

porte-parole de son groupe de 
Montréal, elle souffre d'épilepsie 
et interrompra la conversation 
pour annoncer d'un ton enjoué 
qu'elle va «chercher sa pilule». 
Apte ou inapte, diront les fonc­
tionnaires? C'est un thème que 
Thérèse connait bien. Prompte à 
lancer le débat. Thérèse reclame 
des emplois, et dénonce « l'inapti­
tude» de la société à en offrir. 

Le groupe ROSE du Nord dis­
pose d'un budget de $25000 à 
S27000 par an. Cet argent pro­
vient du gouvernement fédéral, 
dans le cadre d'un projet de déve­
loppement de l'emploi, et du Se­
crétariat d'Etal (promotion de la 
femme), pour un montant de 
Si I 500. Par aillcurs,$6000 vien­
nent du ministère de l'Éducation 
du Québec, finançant un «orga­
nisme volontaire en éducation 
populaire», qui dispense une for­
mation sur la loi d'aide sociale. 
Centraide contribue pour $3 500. 
et le reste est de l'autofinance­
ment provenant d'un comptoir 
de linge. Certaines communautés 
religieuses apportent également 
une aide. 

Au chapitre des dépenses, il y a 
le loyer du local, des frais de 
transport, de garderie, et certai­
nes activités. Ce genre d'organisa­
tion se retrouve dans la plupart 
des groupes. «Mais beaucoup de 
groupes en région ne disposent 
pas d'autant de revenus que 
nous», note Marléne lacob. Deux 
fois par année, les porte-parole 
des 28 groupes régionaux se réu­
nissent en assemblée générale. Le 

Front commun possède son pro­
pre financement, qui provient de 
communautés religieuses, de syn­
dicats et de dons divers. 

Mercredi dernier, quarante 
personnes, représentant vingt 
groupes étaient réunies en assem­
blée générale. Une salle avait été 
louée à la Maison Jésus Ouvrier, 
de Vanier, un centre tenu par des 
religieux, où une chambre à cou­
cher ne coûte que $13 par person­
ne, un petit déjeuner $2 et un re­
pas $5. Tout de suite après la der­
nière réunion. Fernande Brosseau 
rassemblait ses membres de 
Montréal pour les ramener dans 
un minibus prêté par un parent. 

Claudette Brière, porte-parole 
d'un groupe de Mont-Laurier, al­
lait demeurer à Québec pour 
deux ou trois jours encore, héber­
gée par Marléne lacob. C'est elle 
qui allait monter une garde vigi­
lante à la commission parlemen­
taire. Chef de famille depuis dix-
huit ans, elle a trois fils et deux 
filles dans la vingtaine. Son mari 
n'a jamais eu les moyens de lui 
verser de pension alimentaire, et 
ses fils ont bien du mal à se trou­
ver des emplois qui durent. «À 
Mont-Laurier, il n'y a pas de tra­
vail...» Pendant les deux heures 
que durera la séance de travail de 
la commission parlementaire, 
elle prendra des notes. Pour elle, 
chaque répartie de Louise Harcl. 
le député péquiste, et du ministre 
André Bourbeau, représentent un 
chiffre précis. «Hier, je bouillais 
sur ma chaise! Nous, on est quasi­
ment sur le banc des accusés!» 

cilles Baril revient en politique L'usage du français dans les instances 
internationales aurait pu éviter des massacres l'resse Ciiniulii'iinc 

LW ancien député péquiste 
Gilles Baril veut effectuer, 

l'an prochain, un retour en politi­
que. 

M. Baril a annoncé officielle­
ment la nouvelle, hier à Mont­
réal, en compagnie du président 
du Parti québécois, lacques Pari­
zeau. et de linéiques membres de 
l'ancienne garde du parii. 

L'ancien depute considère que 
le nouveau débat de fond au sein 
du PQ. qu'il aurait souhaité 
quand il était députe entre 1981 
et 1985, commence aujourd'hui. 

Presse Canadienne 

Cilles Baril 

l'A m s 

A l'occasion de la séance 
publique annuelle de l'Aca­

démie française, M. Maurice 
Druon, le secrétaire perpétuel de 
la Compagnie, a lancé lors de son 
discours sur l'état de la langue un 
vibrant appel pour le prédomi­
nance du français dans les instan­
ces internationales. 

Parlant de la situation de la 
langue d/yis les assemblées et or­
ganismes internationaux. M. 

Druon a notamment déclaré: «Le 
pourcentage de prise de parole en 
français, aux Nations-Unies, est 
en croissance régulière. Et ce 
n'est pas sans satisfaction que 
nous avons appris que le secrétai­
re général, M. Perez de Cuellar. 
qui utilise à la perfection notre 
langue, avait exigé, c'est son ter­
me précis, qu'une version françai­
se fut établie de tous les docu­
ments de l 'ONU. disposition sta-
tulaire mais trop souvent 
oubliée». 

«Si la resolution 242 des Na­
tions-Unies du 22 novembre 1%7 

avait été rédigée en français, a 
poursuivi l'académicien, la déplo­
rable ambiguïté autour du mot 
'territories' aurait été impossible, 
et la brièveté anglaise fort utile 
dans l'ordinaire des jours, aurait 
du le céder à la précision françai­
se, hautement nécessaire dans les 
actes solennels». 

«Il aurait bien fallu dire s'il 
s'agissait des territoires, ou de ter­
ritoires, et alors désigner lesquels. 
El depuis 20 ans, les parties ad­
verses n'auraient pas pu prendre 
appui sur cct<e imprécision pour 
se massacrer, ni les grandes puis­

sances en tirer prétexte pour res­
ter dans une coupable immobili­
té», a-t-il ajouté. 

«Un texte clair aurait contri­
bué à sauver l'existence tie mil­
liers de Palestiniens, de milliers 
d'Israéliens, et l'enfant du Liban 
ne serait pas orphelin», a encore 
explique le secretaire perpétuel, 
qui a fait la même demonstration 
pour les institutions de la Com­
munauté économique européen­
ne. Selon lui. le français doit re­
trouver toute sa place dans la di­
plomatie mode'rne et redevenu la 
langue de référence. 



LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 5 DÉCEMBRE 1988 

La Presse 

Éditorial 
Fdli i DêSiTiârôiS 
president du conseil 
d administration 

Roger D. Landry 
president et éditeur t t l i t tur ddioint 

Marcel Deïjsrdins. 
directeur de I information 

Alain Oublie. 
éditorialiste en chef 

La francisation des PME: plus complexe que l'affichage 
D 
qui, 

/ ici la fin de l'année, le débat linguistique tournera sur­
tout autour du jugement de la Cour suprême sur la 
langue d'affichage, attendu depuis si longtemps et 

enfin, sera rendu à la mi-décembre. 

Sans vouloir nier l'importance des échanges que suscitera ce 
jugement, le vrai débat, celui qui sera déter­
minant pour le rôle du français dans les an­
nées a venir, pour les liens entre les commu­
nautés linguistiques, ne portera pas sur l'affi­
chage. 

Il devra porter sur la langue du travail et la 
francisation des entreprises, surtout les PME. 

É
, Bien sûr, cette question, fort complexe, n'a 

-#>S pas la charge emotive de l'affichage commer-
ÂTfr Ëm c ' a 1 , m a ' s s e s c o n s e P u e n c e s s o n t beaucoup 
f\f J| | plus lourdes pour l'équilibre linguistique de la 

province et de la capacité de la majorité fran­
cophone de servir de pôle d'attraction. 

Lors de son congrès de la semaine dernière et dans un projet 
de loi déposé par son aile parlementaire vendredi, le Parti qué­
bécois a mis cette question sur la place publique. Mais le PQ n'a 
rien inventé. Le gouvernement libéral est beaucoup plus avan­
ce dans ce dossier que ne l'est l'opposition ; le ministre respon­
sable, M. Guy Rivard, y travaille depuis des mois. 

Pourquoi ce projet est-il dans l'air? Les dispositions sur l'affi­
chage commercial ont avant tout une valeur symbolique: elles 
changent le visage du Québec, et surtout celui de Montréal, 
mais elles modifient en rien la langue que les gens parlent et 
encore moins celle qu'ils adopteront. 

Pour amener au français les Québécois allophones, les dispo­
sitions portant sur la langue d'enseignement jouent un rôle 
fondamental. Mais, faut-il le rappeler, elles ne touchent que les 
jeunes et ne suffisent souvent pas à contrer la dynamique que 
ces écoliers retrouvent en revenant à la maison. 

Le choix linguistique d'une famille allophone dépendra essen­
tiellement de ce qu'est la langue de l'argent: celle qu'il faut 
connaître pour trouver un emploi, se bâtir une carrière. Pour 
les francophones de souche, il ne fait pas de doute qu'il s'agit 
maintenant du français: on peut travailler, faire de l'argent et 
réussir en français. Mais ce n'est pas le cas pour bien des allo­
phones. D'abord parce que leur horizon est souvent nord-
américain mais aussi parce que, souvent, les emplois qu'ils 
trouveront ici exigent l'anglais et non pas le français. 

Les allophones, surtout les nouveaux venus, vivent dans la 
région montréalaise et trouveront des emplois dans de petites 
entreprises, de petits commerces. Or, les PME qui emploient 
moins de 50 personnes, ne sont pas soumises aux dispositions 

de la charte. En plus, dans la région de Montréal, un très grand 
nombre de PME ne sont pas dirigées par des francophones. 
Résultat: les immigrants se trouvent des emplois en anglais. 

En proposant maintenant des modifications à ce volet de la 
loi 101, le PQ profite du silence proverbial des libéraux dans le 
dossier linguistique. Les péquistes arrivent les premiers et gar­
dent le leadership ; quand les libéraux proposeront des mesures 
pour franciser les petites entreprises, on aura l'impression 
qu'ils ont copié le PQ. 

Pourtant, c'est le genre de dossier qu'il est plus facile de 
traiter quand on est dans l'opposition, parce qu'il est d'une 
effroyable complexité ; à un tel point que le gouvernement Lé-
vesque ne s'y est pas attaqué. 

Il touche de petites entreprises, souvent pas très riches, qui 
n'ont pas les ressources nécessaires à la francisation: il faudra 
les aider, techniquement et financièrement, éviter de les écra­
ser par des règles qu'elles ne pourraient pas respecter. 

Enfin, ces entreprises ne comptent souvent aucun franco­
phone. Peut-on vraiment franciser une PME dirigée par un 
Grec, qui a choisi l'anglais, qui embauche des Tamouls, parlant 
déjà anglais? Cette question et d'autres du même genre mon­
trent à quel point, là aussi, il faudra doigté et délicatesse. 

Alain D U B U C 

Le GATT bute contre 
un mur monétaire 
Q uarante et un an après sa fondation, le GATT doit livrer 

sa premiere bataille contre le protectionnisme. Toutes 
les négociations qui ont précédé l'Uruguay Round 

avaient pour but de démanteler les tarifs douaniers et d'autres 
entraves au commerce international; la menace de nouvelles 
entraves n'était jamais trop sérieuse. 

La renaissance du protectionnisme aujour­
d'hui n'est pas une invention du diable, mais 
une réaction très naturelle de gens qui n'ont 
plus la même confiance qu'avant dans la pos­
sibilité de libéraliser le commerce. Cela vient 
peut-être de la volatilité excessive des taux 
de change qui complique à l'extrême les pro­
jets des exportateurs et importateurs. 

Il n'existe plus que trois monnaies impor­
tantes dans le monde: le dollar américain, le 

mark allemand et le yen japonais. Chacune est un point de réfé­
rence dans sa propre sphere économique, ce qui donne l'im­
pression que le monde est en train de se diviser en blocs exclu­
sifs. Les fluctuations à peine croyables entre les monnaies clés 
renforcent le sentiment qu'il y a un antagonisme entre les 
blocs. 

Le système des taux de change flottants fonctionne assez 
bien à l'intérieur de ces blocs monétaires. Le dollar canadien 
est relativement stable par rapport au dollar américain et le 
franc suisse par rapport au mark. Mais d'un bloc à l'autre, il n'y 
a pas de stabilité, comme le montre la baisse de deux tiers du 
dollar canadien par rapport au franc suisse en 20 ans. 

Quand le volume des échanges entre deux pays est faible, 
ces fluctuations sont sans conséquence, mais quand il est im­
portant, elles deviennent un mur, surtout si elles sont imprévi­
sibles. L'industriel qui a besoin d'un marché stable pour pou­
voir planifier sa production aura tendance à délaisser les expor­
tations pour se concentrer sur le marché intérieur. !! exigera 
aussi de son gouvernement une protection contre les étran­
gers qui le menacent dans ses derniers retranchements. 

Lors de la généralisation des taux de change flottants il y a 
15 ans, on pensait qu'ils se stabiliseraient à des niveaux qui 
favoriseraient le plus possible les échanges commerciaux et les 
investissements à long terme. Or, cet équilibre n'a pas été at­
teint globalement. Des politiques contradictoires pour faire 
face a la crise du pétrole, l'endettement du tiers monde, des 
deficits budgétaires très élevés et, enfin, un esprit débordant 
de créativité dans les marchés financiers ont faussé le lien en­
tre les taux de change et les échanges commerciaux. On a vu le 
dollar américain monter par rapport au mark et au yen, alors 
même que le déficit commercial américain se creusait. Les taux 
de change semblent davantage répondre aux flux financiers 
qu'aux besoins du commerce, et ces flux financiers sont de 
plus en plus engendrés par des mouvements à très court terme 
que par des besoins économiques. 

Dans ses négociations, le GATT doit tenir compte de cette 
instabilité monétaire. Ce n'est pas à lui de trouver des solu­
tions; cela appartient au Fonds monétaire international ou à 
des groupes plus restreints dont le but est de faciliter les tran­
sactions financières et la stabilité du système monétaire inter­
national. Il ne sert à rien d'abaisser les tarifs douaniers et d'éli­
miner les autres obstacles si les exportateurs sont surtout in­
quiétés par les fluctuations excessives et imprévues des taux 
de change. Ils peuvent se prémunir contre des règles discrimi­
natoires mais non contre l'inconnu. 

En fin de compte, le sort de l'Uruguay Round dépend d'une 
meilleure concertation monétaire entre les États-Unis, l'Alle­
magne et le Japon. Les autres pays ont, bien sûr, leur mot à 
dire, mais un rapprochement des trois grands dans leurs politi­
ques monétaire et fiscale et, éventuellement, un contrôle plus 
strict de certaines activités financières pourraient déjà rassu­
rer le monde sur l'avenir de la libéralisation du commerce. 

Frédéric WAGNIÈRE 

La fin des mutins 
I es forces armées argentines ont renoncé à exercer le pou­

voir il y a cinq ans, mais elles ne sont toujours pas entière-
Bon ment soumises au gouvernement. La dernière mutinerie 
montre qu'il y a encore des éléments qui pensent que l'armée 
est au-dessus de la loi, malgré la clémence du gouvernement à 
l'égard des officiers qui ont participé aux pages les plus som­
bres du regime militaire. 

Il serait bon que le gouvernement du président Raul Alfonsin 
soumette les mutins aux rigueurs de la loi et ne cherche pas à 
pacifier les forces armées avec des demi-mesures. Il y a encore 
des Argentins qui voient dans le militaire une sorte de garantie 
de Tordre et de la justice. Le gouvernement doit clairement 
faire comprendre que ces militaires sont des fauteurs de trou­
bles, ce qu'une majorité des Argentins ont déjà compris. 

L'Amérique du Sud se remet péniblement d'une longue pé­
riode de domination militaire. Le rétablissement d'un pouvoir 
entièrement civil au Chili l'année prochaine sera une étape im­
portante dans la restauration de la démocratie sur ce conti­
nent. L'Argentine a maintenant l'occasion de montrer qu'il est 
possible d'écarter pour de bon les militaires du pouvoir politi­
que. F.W. 
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La boîte aux lettres 

Pas facile de 
changer un nom 
• C'est avec peu d 'é tonne-
ment que j'ai noté dans La 
Presse du 25 novembre le re­
tour du t e r m e odonymique 
Square Dominion («Incendie 
au Square Dominion», p. 3 ) . 

Il y a un an déjà que l'admi­
nistration du RCM a changé le 
nom «Square Dominion» en 
« S q u a r e D o r c h e s t e r » , en 
même temps qu'elle a rebaptisé 
le «boulevard Dorchester » en 
«boulevard René-Lévesque». 
Douze mois plus tard, on cons­
tate que la plupart des Mont­
réalais continuent de parler du 
boulevard Dorchesler et que 
personne n'appelle le Square 
Dominion autrement que par 
ce nom. 

Avant que la Ville de Mont­
réal procède au retrait des en­
seignes indicatrices du boule­
vard Dorchester, pourquoi ne 
considérerait-on pas la possibi­
lité d'une double désignation 
pour cette artère principale de 
Montréal? Celte approche est 
souvent utilisée dans d'autres 
villes nord-amér ica ines , in­
cluant la ville de New York. 
Cela nous permettrait à la fois 
de respecter notre patrimoine 
municipal, d'honorer la mé­
m o i r e du r e g r e t t é p r e m i e r 
ministre et de laisser en paix 
l ' anc ien c i m e t i è r e , a p p e l é 
Square Dominion depuis 1873. 

Robert WILKINS 
Montréal 

L'Oscar du 
narcissisme 
• En démarrant ma voiture 
l'autre samedi, j'ai reçu en plei­
ne figure une rafale de rots ve­
nant de ma radio: rot de Sel 
Eno, rot numéro b, rot numéro 
7 ! Pierre l 'ouï:; ,mit, Marie-
France Bazzo et un troisième 

comparse, si j'ai bien distingué 
les éruc ta t ions , s'amusaient 
comme des petits fous à faire 
un concours de rots. À nos 
frais en plus puisque c'était sur 
les ondes de Radio-Canada. 

|e ne sais pas quel était le 
prix ni qui fut le gagnant, par­
ce que j'ai vite changé de poste, 
dégoûtée. Mais je suis prête à 
leur décerner l'Oscar du nar­
cissisme é h o n t é ! Quand on 
croit que le moindre souffle 
qu'on exhale mérite de passer 
en ondes, quand on pense que 
les auditeurs sont ravis de rece­
voir une bordée de rots dans 
leur cuisine ou leur auto, eh 
bien, on est mûr pour ce prix. 
À quand le concours de pets? 
Avant Noel, j'espère. 

Johanne LEDOUX 
Montréal 

On ne reconnaît 
plus le PQ 
• l'approuve totalement les 
commentaires de Lysiane Ga-
gnon sur le congrès du PO à 
Saint-Hyacinthe ( La Presse, 29 
n o v e m b r e ) . La c o n f u s i o n 
qu'amène le «néo-radicalisme-
étapiste» est totale! On ne rc-
connait plus le Parti québécois. 

lamais le PQ n'aura favorisé 
autant le parti de Robert Bou-
rassa, en faisant de lui le seul 
choix des Québécois qui sont 
majoritairement satisfaits du 
fédéralisme actuel, lamais op­
tion n'aura été aussi visible­
ment suicidaire parson radica­
lisme qui va à rencontre du 
sentiment populaire, lamais 
également n'aura-t-on assisté à 
une prise de position aussi 
troublante que celle de vouloir 
éliminer toute radio ou toute 
télévision anglophone. Tout ça 
fr6lc l'absurde. 

Et comment ensuite parler 
d'ouverture sur le monde? l'ai­
merais bien voir qu'elle aurait 
été la carrière de Jacques Pari-
zcau si on l'avait contraint, lui, 

N.B. 
V La Presse accorde priorité 
nous celte rubrique nus lettres 
qui font suite a des articles pu­
blics dans ses pages et se réser­
ve le droit de les abréger. I. 'au­
teur doit être clair et concis, 
signer son texte, donner son 
nom complet, son adresse et 
son numéro de téléphone. 
•\dresser toute correspondan­
ce comme suit: La boite aux 
letiies, La Presse. 7. rue Saint-
Incques. Montreal. 112Y IK9. 

a subir la mesquinerie et la 
contrainte de ne parler que le 
français et ne jamais avoir de 
contact avec lu langue de Sha­
kespeare dont lu i -même se 
pique d'en avoir l'accent d'Ox­
ford. 

M. Parizeau, vous en décevez 
plusieurs par votre manque de 
réalisme. Vous venez de don­
ner prise à la création d'un 
troisième parti provincial qui, 
lui, nous offrira au moins une 
solution de rechange au parti 
de monsieur Bourassa , sans 
pour autant nous lancer sur la 
p is te sans r e t o u r de v o t r e 
option souverainiste. 

Le temps et le bon sens popu­
laire se chargeront de vous fai­
re constater votre égarement, 
car vous n'êtes plus du tout, 
mais alors plus du tout, 1c fils 
spirituel de René Lévesque. 

Jacques LAURENDEAU 
Saint-Sauveur 

Beaucoup de 
mots pour peu 
• Isabelle Courville, ex-prési­
dente du Comité national des 
jeunes du Parti québécois, nous 
livre enfin le fond de sa pensée 
{La Presse. 28 novembre, La 
face changeante du nationalis­
me québécois). Il s'apit peu-
étre d'un «conflit de j?énéra-

lion». mais j'ai l'impression de 
n'avoir jamais vu quelqu'un 
dire si peu en autant de mots. 
( . . . ) 

Apres tout le chichi qu'elle 
nous a fait lors de l'«avène­
ment» de lacques Parizeau à la 
direction du Parti québécois, 
j'aurais bien aimé qu'elle nous 
dise c'est quoi , au juste , la 
différence entre ce qu'elle ex­
prime dans les deux derniers 
paragraphes publiés par La 
Presse et les positions de celui 
qu'elle voulait naguère brûler 
en effigie sur la place publi­
que? Ou bien qu'elle nous dise 
ce qu'elle faisait dans cette ga­
lère du lenips de lohnson si ce 
sont tous les paragraphes pré­
cédents qui expriment sa pen­
s é e ? N ' a u r a i t - e l l c pas é t é 
beaucoup plus à l'aise en com­
pagnie de Bourassa? 

Emile BOUDREAU 
Montréal 

Lunettes style 
« fast-food » 

• |e voudrais d o n n e r mon 
point de vue sur l'article de 
Lambert Gingras de vendredi 
dernier ( 18 novembre) sur les 
lunettes. 

Étant moi-même technicien 
en optique lunetterie depuis 17 
ans. je regarde ce genre de 
« fast-food » que sont «les lu­
nettes en une heure», avec un 
oeil plutôt perplexe. 

Heureusement qu'au Qué­
bec, le c o n s o m m a t e u r peut 
choisir de consulter différents 
spécialistes pour la réalisation 
de ses lunettes ( . . . ) 

Ainsi, les intérêts étant divi­
sés, le consommateur est assure 
de la meilleure qualité possible 
des soins et services profession­
nels. Chose qui n'est pas très 
évidente dans un système où 
tout est élabore sous un même 
toit et eri moins d'une heure. 

Claude CIROUX 
\' Montreal 
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Opinions 

La Semaine du prisonnier 

F R A N C E P A R A D I S 

La liberté, c'est souvent le 
seul choix des chaînes. 

(Paul Valéry) 

L a Semaine du prisonnier vient 
de se terminer. Après l'Année 

des sans-abri, quelque part entre le 
festival de la gourgane et le carna­
val de Québec, avec, au milieu, la 

lournée mondia­
le du sida. Du 
coté aéré des 
barreaux de leur 
prison, on se col­
le le nez à la 
fenêtre une fois 
l'an, pour reni­
fler les odeurs vi­
ciées de l'exclu­
sion. Ces hom­
mes et ces 

femmes à qui l 'on a retiré la 
parole, mais sur qui on continue de 
se pencher pour tenter d'apprivoi­
ser le silence. 

On se les imagine tous tailles du 
même bois: visage en lame de cou­
teau, cicatrices, les mains comme 
des madriers, le front bas et les pu­

pilles dilatées sous des paupières 
lourdes. Les prisonniers et les ori-
sonnières sont pourtant loin de cor­
respondre à une seule définition, 
même élargie. Ils et elles, sont tous 
issus de nos familles. Le malheur, 
c'est qu'on préfère souvent le my­
the à la banale réalité. Il faudra 
bien pourtant trouver une troisiè­
me voie qui ne soit pas celle du 
«pauvre-détcnu-victime-de-la-vie», 
ni celle du «méchant-méchant-cas-
désespéré». On camoufle des êtres 
humains derrière «les prisonniers». 
(On vient seulement de permettre 
à ces êtres humains de protéger 
leur vie en leur distribuant des 
condoms!) 

L'imagerie populaire leur distri­
bue des vertus qu'ils n'ont pas, 
comme ce code d'honneur du cri­
me qui n'est en fait que le mode 
d'emploi de la survie. On trouve 
même, sans se l'avouer vraiment, 
quelque chose d'audacieux dans 
cette liberté qu'ils se sont accordée, 
de bafouer la loi une fois dans leur 
vie. |e parle des petits mépris de la 
loi. Parce que les gros, c'est autre 
chose. Personne ne saurait où tra­
cer la frontière entre les deux, 
mais on fait la différence entre Da­
vid S m i t h , empr i sonné pour 
n'avoir pas payé ses contraven­

tions, et Adrien Pelletier qui assas­
sine son ex-femme après l'avoir sé­
questrée. Ils partagent peut-être, 
pourtant, des cellules voisines. 
C'est le même système qui les a 
jugés et condamnés, avec la même 
échelle critériée et les mêmes ob­
jectifs de réhabil i tat ion. Vra i ­
ment? 

Sans aucun doute, cette Semaine 
du prisonnier doit permettre de 
soulever un coin du voile de l'igno­
rance, comme l'a fait Bruno Bisson 
dans La Presse toute la semaine 
dernière. Mais peut-être n'est-ce 
pas suffisant pour secouer notre 
bonne conscience collective. N'est-
il pas temps de s'interroger sur les 
objectifs de notre système péniten­
tiaire? Ne sommes-nous pas rendus 
à prendre la parole qu'on a l'habi­
tude de laisser aux criminologues, 
aux policiers, aux avocats et tous les 
autres bureaucrates de la justice? 
Non pas qu'ils ne fassent pas leur 
travail convenablement, mais en 
leur laissant tout le fardeau de la 
justice, le bon peuple se retire du 
processus de la réflexion et n'assu­
me pas ses responsabilités. C'est la 
société qui condamne, pas seule­
ment ses fonctionnaires. Les êtres 
humains sont tous liés les uns aux 
autres parce qu'ils partagent le 

même territoire. Il n'y a que les 
chaines qui ne soient pas les mêmes. 

Il est grand temps de se deman­
der ce que l'on fait de tous ces 
hommes et toutes ces femmes qui 
ne respectent pas les règles. Nous 
ne sommes plus à l'époque où on 
les enfermait à double tour pour 
aussitôt jeter la clé. Si l'on parle de 
réhabilitation, il serait peut-être 
bon de trouver quelle est la part du 
contrat que chacun d'entre nous 
doit remplir, et pas seulement 
quelle est la leur. Pour cela, il faut 
sortir le débat des cours de justice 
et des officines de criminologues. 

La violence et la promiscuité 
n'ont jamais aidé personne à se 
construire une nouvelle échelle de 
valeurs. O n ne leur rend pas leur 
liberté si, en franchissant la porte, 
on ne leur offre pas le choix de 
leurs chaînes. 

Si c'est la réhabilitation que 
notre société privilégie, alors elle 
doit exiger les moyens adéquats 
pour en faire une réalité. Sinon, 
qu'elle revienne aux galères et aux 
clés perdues. O n aura raison alors 
de se coller le nez sur les barreaux 
du zoo en faisant comme si ceux 
qui y vivent n'étaient pas nos sem­
blables et comme si ces barreaux 
n'étaient pas aussi les nôtres. 

Le syndrome des macoutes 
La question des mesures de 
contrôle mises de l'avant 
par le ministère de la Main-
d'oeuvre et de la Sécurité 
du revenu a été largement 
évoquée dans les médias au 
cours des dernières semai­
nes. Dans cet article, le mi­
nistère responsable de ce 
dossier, monsieur André 
Bourbeau, fait état de sa po­
sition sur cette question, 
notamment en regard des 
visites à domicile effectuées 
par les agents de l'aide so­
ciale. 

A N D R E B O U R B E A U 

A u cours des dernières semai­
nes, les médias ont largement 

fait état des visites à domicile effec­
tuées par les agents de l'aide socia­
le. Ces reportages ont contribué, je 
pense, à répandre une impression 
incorrecte du travail accompli par 
ces agents. Il m'apparait donc im­
portant de situer les visites à domi­
cile dans leur véritable contexte et 
de préciser les tâches qui sont dé­
volues aux agents affectés à ces 
opérations. 

Dans certains milieux, on laisse 
en effet sous-entendre qu'une ar­
mée d'enquêteurs harcelleraient 
les clients de l'aide sociale en ayant 
recours à des techniques s'apparen-
tant bien plus à l ' inqu is i t ion 
qu'aux contrôles administratifs. 
Pour déterminer notamment si 
quelqu'un est en situation de vie 
maritale, les agents visiteurs pous­
seraient l'indiscrétion jusqu'à s'en­
quérir de l'activité sexuelle des bé­
néficiaires. 

Cette image, pour ne pas dire 
cette caricature, ne correspond au­
cunement à la réalité. 

Un modeste contingent 
Sur les 2 535 employés du Ré­

seau Travail-Québec chargés prin­
cipalement d'administrer le régime 
d'aide sociale et le budget d'envi­
ron deux milliards $ qui lui est dé­
volu pour l'année I988-1989, on 
compte à peine 200 agents visiteurs 
à la grandeur du Québec . Ces 
agents ne sont investis d'aucun 
pouvoir particulier. Il y a donc 200 
fonctionnaires affectés plus spécifi­
quement à des vérifications admi­
nistratives auprès d'une clientèle 
potentielle de 358 000 prestataires, 
ce qui représente un agent visiteur 
pour l 790 clients de l'aide sociale. 
Et on imagine qu'avec un ratio 
comme celui-là, et une semaine de 
travail de trente-cinq heures, on a 
les moyens d'harasser les gens qui 
dépendent de l'aide sociale? Il ne 
faudrait tout de même pas cultiver 
le syndrome des macoutes! 

Si la fonction d'agent visiteur 
présente des particularités, c'est 
que l'aide sociale constitue en soi 
un régime particulier. L'aide socia­
le vise en effet à assurer aux ména­
ges un revenu fondé sur la diffé­
rence entre ses ressources et ses be­
soins essentiels. Or, il peut être 
difficile d'évaluer la pertinence 
d'une aide financière de l'État à 
l'égard d'un ménage en se canton­
nant dans un bureau, d'autant plus 
qu'en vertu de la loi, il faut tenir 

André Bourbeau 

compte de la valeur des biens de 
toute personne bénéficiant de 
l'aide sociale. On ne peut pas non 
plus se fermer les yeux sur des cas 
d'utilisation incorrecte des fonds 
publics par crainte d'être pointé du 
doigt. 

La nature humaine étant ce 
qu'elle est, tout laxisme reconnu 
ou tout relâchement perceptible 
des contrôles dans l'administration 
d'un programme ou d'une entre­
prise conduit inévitablement au 
gaspillage et à une certaine dévia­
tion des fonds de leur fin première. 
Il s'agit d'une évidence reconnue 
aussi bien à l'aide sociale qu'à l'im­
pôt, la Commission de la santé et 
de la sécurité au travail et de toute 
entreprise publique ou privée. Les 
clients de l'aide sociale se compor­
tent à cet égard ni mieux ni pire 
que les autres citoyens du Québec. 

|e suis le premier à reconnaître 
l'intégrité de l'immense majorité 
des personnes qui ont recours à 
l'aide sociale. D'ailleurs, 8I , l p. 
cent des visites à domicile se sol­
dent par le maintien intégral des 
prestations. Ce n'est pas une raison 
pour abandonner des mécanismes 
de vérification destinés à la fois à 
détecter les abus, à corriger certai­
nes erreurs commises de bonne foi 
et à dissuader les fraudeurs poten­
tiels. Au nom de la compassion et 
de la générosité, on n'a pas le droit 
de succomber à l'incurie adminis­
trative. 

Le respect de la vie privée 
Pendant la période où il reçoit 

des prestations, le client de l'aide 
sociale, n'a pas remisé sa dignité. 
Les contrôles administratifs doi­
vent donc être clairement subor-
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donnés au respect des clients de 
l'aide sociale et à leur droit à l'in­
violabilité de leur vie privée. C'est 
la raison pour laquelle nul n'est 
chez soi un agent visiteur. 

Ces agents sont particulièrement 
sensibilisés aux droits de la person­
ne et aux limites que ces droits im­
posent à leur travail de vérification 
administrative, ils ont reçu une 
formation spéciale à cette fin, ils 
suivent un guide méthodologique 
et sont soumis à un code d'éthique. 
Pour dissiper l'impression qu'il 
s'agit d'une brigade masculine, il 
est bon de rappeler que 41 p. cent 
des agents visiteurs sont des fem­
mes. 

Bien sûr, la détermination de 
l'état de vie maritale est sans con­
tredit la notion la plus complexe et 
la plus délicate soumise aux agents 
visiteurs. Elle représente un critère 
très important dans l'allocation 
des prestations d'aide sociale parce 
que, compte tenu des réalités de la 
société québécoise, les personnes 
mariées, de fait ou de droit, prati­
quent un secours mutuel nette­
ment reconnu. Or, si une personne 
dépendante de l'aide sociale vit 
maritalement avec quelqu'un qui a 
les moyens de pourvoir aux be­
soins financiers du couple, l'aide 
sociale, en tant qu'assistance de 
dernier recours, ne se justifie pas. 
Il ne faut tout de même pas s'ima­
giner que la vie maritale représen­
te une sorte d'obsession au minis­
tère: 80 p. cent de cas d'annulation 
de l'aide sociale survenant à la sui­
te d'une visite à domicile sont at-
tribuables à des motifs autres que 
le statut de vie maritale. 

l'avoue ne pas comprendre l'ob­
jection de principe soulevée par 
certains groupes sur cette question. 
En vertu de quelle règle d'équité 
devrions-nous traiter différem­
ment les personnes officiellement 
mariées de celles qui cohabitent en 
situation implicite de mariage? Il 
est d'ailleurs paradoxal de consta­
ter que ceux qui revendiquent cet­
te indépendance de conjoints de 
fait aux fins de l'aide sociale récla­
ment souvent par ailleurs la recon­
naissance de liens financiers entre 
ces mêmes conjoints aux fins du 
partage des biens lors d'une sépara­
tion. 

Mais comment déterminer la si­
tuation de vie maritale? La cohabi­
tation n'implique pas nécessaire­
ment une situation de conjoint de 
fait. Le partenaire peut être pen­
sionnaire ou locataire ou entrete­
nir avec la personne concernée une 

relation toute autre que celle qui 
est généralement associée au ma­
riage. Concrètement, l'agent visi­
teur doit pouvoir démontrer, dans 
la mesure du possible, que le cou­
ple répond à la définition légale du 
«secours mutuel», ce qui implique 
notamment que la liaison entre les 
personnes dure depuis plusieurs 
mois. Même si cette notion de se­
cours mutuel peut prêter à inter­
prétation, il n'est pas nécessaire de 
s'introduire dans les chambres à 
coucher pour étayer la vérification. 

En dépit des précautions extraor­
dinaires qui entourent ces opéra­
tions, il peut arriver certains acci­
dents de parcours. Mais je suis con­
vaincu qu'il s'agit de situations 
exceptionnelles que nous ne cau­
tionnons d'aucune façon. D'ail­
leurs, depuis que les agents effec­
tuent des visites à domicile (mai 
1986), la direction du ministère de 
la Main-d'oeuvre et de la Sécurité 
du revenu n'a reçu que quelques 
rares plaintes relativement au com­
portement d'un agent visiteur. 
Pourtant, à chaque visite, l'agent 
remet à la personne un formulaire 
très simple qui lui permet d'adres­
ser au ministère son appréciation 
du travail de l'agent. Le bénéficiai­
re n'est même pas tenu de signer le 
document. Si les agents visiteurs 
étaient aussi agresseurs que d'au­
cuns le prétendent, nous serions 
inondés de plaintes. Les dénoncia­
tions formulées à l'endroit de ces 
agents m'apparaissent donc intem­
pestives. 

Le Protecteur du citoyen, dans 
son rapport 1987, abonde dans le 
même sens: «Malgré ce qui a pu 
être dit ou écrit à rencontre de cet­
te opération», soutient-il, «nous 
avons reçu peu de plaintes la con­
cernant (...). Nous devons conclure 
qu'il semble que ceux qui furent 
chargés de mener ces enquêtes s'en 
sont tenus strictement, de façon 
générale, au mandat qui leur était 
confié en tentant de minimiser le 
plus possible les inconvénients que 
leur visite pouvait causer aux ci­
toyens.» 

Le recours 
La personne qui reçoit des pres­

tations d'aide sociale et qui s'esti­
me lésée par le comportement d'un 
agent visiteur possède de multiples 
recours pour faire valoir son point 
de vue et ses droits. Elle peut 
d'abord s'adresser au directeur du 
centre Travail-Québec local qui est 
le supér ieur h i é ra rch ique de 
l'agent. II lui est également possi­
ble de formuler ses griefs au sous-
ministre ou au minis t re de la 
Main-d'oeuvre et de la Sécurité du 
revenu. Si elle préfère les voies ex­
ternes au ministère, elle peut dépo­
ser une plainte au Protecteur du ci­
toyen ou à la Commission des 

• droits de la personne. 

Dans les cas où il y a réduction 
des prestations de l'aide sociale, la 
procédure d'appel peut s'effectuer 
en deux t emps . Le p la ignan t 
s'adresse d'abord au bureau régio­
nal du Ministère où l'on procède à 
une révision administrative du 
dossier. Si cette démarche ne satis­
fait pas l'appelant, il peut se faire 
entendre par la Commission des af­
faires sociales constituées d'asses­
seurs indépendants du ministère 
de la Main-d'oeuvre et de la Sécuri­
té du revenu. La décision de la 
Commission est d'ailleurs exécu­
toire. 

Tant par leur nombre, leur for­
mation, leur qualité professionnel­
le et l'encadrement qui leur est im­
posé, les agents visiteurs effectuent 
des tâches de vérification adminis­
trative qui ne devraient pas être as­
sociées à une intrusion dans la vie 
privée des gens. La nécessité de 
maintenir ce genre de fonction est 
maintenant démontrée hors de 
tout doute. Nous nous assurons ce­
pendant que ces interventions sont 
effectuées en conformité avec les 
règles d'éthique auxquelles sont sou­
mis tous les agents et en privilé­
giant avant toute chose la dignité 
humaine. 

politique moderne 

François-Pierre Gingras est directeur du 
Département de science politique de 
l'Université d'Ottawa. Spécialiste en po­
litique canadienne et en méthodes de re­
cherche, il a observé d'un oeil critique la 
récente campagne électorale fédérale et 
livre aux lecteurs de La Presse quelques 
réflexions caustiques qu'elle lui a inspi­
rées. 

F R A N Ç O I S - P I E R R E 
G I N G R A S 

n consommateur prudent, j 'ai déjà acheté mes 
cadeaux de Noél, entre autres un de ces dic­

tionnaires de la nouvelle génération où l'on trouve 
des choses qu'on n'aurait même pas osé y chercher. 

Mais, ils ne sont pas parfaits.' À preuve, la derniè­
re campagne électorale a entraîné une redéfinition 
de certains termes et tout lexicographe un peu sé­
rieux voudra sûrement incorporer les nouvelles ac­
ceptions à son vocabulaire. 

Je les livre donc en exclusivité aux lecteurs de La 
Presse, qui seront les premiers à pouvoir mettre 
leurs dictionnaires à jour. l'aurais aimé également 
inclure quelques noms «propres», mais il en reste si 
peu après une campagne électorale... 

• * * 

Aliénation politique: effet à long terme que les 
mirages entretenus par les partis exercent sur l'élec-
torat; ne pas confondre, malgré les apparences, 
l'aliénation politique avec l'aliénation mentale. 

Campagne (électorale): entreprise politique met­
tant en oeuvre d'importants moyens de propagan­
de; «maigrei eut une impression de vraie campagne 
en entendant les poules piailier» (Georges Sime­
n o n / 

Débat télévisé: transmission par ondes électri­
ques des mots et des images des chefs de partis poli­
tiques réunis dans une pièce avec quelqu'un qui est 
payé pour leur dire quand parler et quand se taire; 
«les débats télévisés constituent une contribution 
importante au processus démocratique» ("mythe ré­
pandu). 

Démocratie: mot formé de la contraction de l'ex­
pression des mots suivie du terme grec crateia, gou­
vernement; système de gouvernement en vigueur 
au Canada et dans plusieurs pays occidentaux. 

Doctrine politique: ce qu'il faut croire et répan­
dre quand on est militant; «Tesprit doctrinaire est 
souvent prétentieux et fanatique» (Gaston Bou-
thoul). 

Indécis: nom du parti politique qui, s'il existait, 
récolterait la majorité des suffrages; aussi, synony­
me de cauchemar pour les sondeurs. 

Libéralisme:doctrine politique souple; le Parti li­
béral du Canada se réclame du néo-libéralisme; «la 
pensée libérale est en désarroi » (André Vachet). 

Libre-échange: système qui préconise la suppres­
sion des droits de douane et la liberté des transac­
tions internationales; idée mise de l'avant vers 1840 
dans l'intérêt de l'Empire britannique et reprise pé­
riodiquement au Canada, tantôt par le Parti libéral, 
tantôt par le Parti progressite-conservateur. 

Marxisme-léninisme : doctrine philosophique, 
politique et économique issue de Marx et de Léni­
ne; produit de consommation difficilement venda­
ble aux électeurs canadiens qui préfèrent le bingo, 
le hockey, la poutine et le sirop d'érable. 

Mirage: phénomène d'optique ou de politique 
consistant en une apparence trompeuse qui séduit 
un court instant puis entraine la désillusion; voir 
aliénation. 

Néo-dèmocratisme: terme inusité; le Nouveau 
Parti démocratique du Canada n'est plus tellement 
nouveau et demeure un tiers parti malgré des sautes 
d'opinion publique. 

Parti: «parti politique»; groupement de person­
nes désireuses d'exercer le pouvoir; «grand parti»; 
groupement de personnes n'ayant en commun que 
le désir d'exercer le pouvoir; «parti idéologique»; 
groupement de rêveurs ou de fanatiques ayant en 
commun le désir de changer la société; «parti 
pris»; opinion politique d'un partisan; «parti pour 
la gloire»; se dit d'un candidat favorisé par les son­
dages; «parti pour Ottawa»; se dit d'un député 
d'une circonscription éloignée. 

Progressisme-conservatisme: doctrine politique 
souple; le Parti progressiste-conservateur du Cana­
da se réclame du progressisme et du conservatisme; 
«progressiste est le contraire de conservateur » (Vo­
cabulaire des sciences sociales). 

Rhinocéros: mammifère ongulé herbivore à la 
peau épaisse et coriace, cornu et cynique à l'endroit 
des partis politiques fédéraux. 

Soirée des élections: événement médiatique qui 
est à la politique fédérale ce que la diffusion des 
matchs de la Coupe Stanley est au hockey, les récla­
mes de bière en moins. 

Tiers partis: le tiers monde de la politique fédéra­
le ; certains font parler d'eux, mais quand les gran­
des décisions se prennent, on les oublie. 

Tradition politique: constance des positions qui 
caractérisent un parti; ex. ; en faisant abstraction de 
leurs positions sur le libre-échange, John Turner 
s'inscrit dans la tradition libérale de Wilfrid Lau­
rier et Brian Mulroney s'inscrit dans la tradition 
conservatrice de fohn A . Macdonald. 

Vert; couleur politique située en dehors du spec­
tre traditionnel de la Chambre des communes; «Le 
vert est le fond de la nature » (Beaudelaire ). 

Vertige: sensation d'un manque d'équilibre dans 
les politiques en matière d'environnement. 

' Gérald LeBlanç 

La chronique de Gérald Le-
Blanc ne parait pas aujour­
d'hui. Elle reprendra mer­
credi. 
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Le disque de Noël de Dubois et le 
malaise de l'industrie québécoise 

Presse Canadienne 

QUÉBEC 

4 B R t uand le nouveau disque de 
i&qjp Noel de Claude Dubois a 
été lancé, il y a quelques semai­
nes, un pari circulait abondam­
ment dans les milieux proches de 
l ' indus t r ie de l ' enregis t rement 
musical: la version 33-tours se­
rait-elle ou non en vente avant le 
jour de l'An ? 

met que sa compagnie a dû, mal­
gré la complexité supplémentaire 
de l 'opéra t ion , faire fabr iquer 
hors Canada les exemplaires vi-
nylc du dernier enregistrement 
du très popula i re g roupe Dire 
Straits. 

La grogne 
Par contre, c'est chez les pro­

ducteurs québécois, qui passent 
nécessairement des commandes 

Claude Dubois 

Vér i f ica t ion faite c h e z u n e 
demi-douzaine de disquaires, ces 
derniers jours, le microsillon «ca­
deau» est bel et bien arrivé pour 
prendre sa place à côté de la cas­
sette et du disque compact (CD) 
du même titre. 

En fait, il semble que les re­
tards subis par les distributeurs 
dans leur approvisionnement en 

.disque de vinylite (résine de viny-
le) soient à peu prés résorbés. 
Mais l ' inquiétude qui reste chez 
les producteurs québécois de dis­
ques populaires est celle de faire 
m a i n t e n a n t face au monopo le 
d'un seul propriétaire d'usine de 
pressage de disques en vinyle au 
Canada. 

En fermant sa propre usine de 
p r e s s a g e à T o r o n t o , au mois 
d'août, la compagnie CBS a laissé 
tout le marché canadien entre les 
m a i n s de sa r iva le t o r o n t o i s e 
CINRAM. 

•C'est la date de cette fermeture 
qui a provoqué un mouvement de 
panique, puisque selon des chif­
fres vérifiables chez Statistique 
Canada pour 1987, 44 p. cent des 
livraisons de l'industrie se font 
dans les quatre derniers mois de 
l 'année. 

Le porte-parole d 'une grande 
multinationale du disque à Mont-

• réal, M. Dieter Radeckl, vice-pré­
sident (production et marketing) 
de la compagnie Polygram, consi­
dère qu'il s'agit d'un «problème à 
court terme découlant d 'une er­
reur qui nous a pris par surprise», 
il se dit cependant sans inquiétu­
de face à l'avenir, même s'il ad-

moins volumineuses, que la gro­
gne est généralisée. Seule la com­
pagnie Audiogram semble ne pas 
avoir éprouvé de difficulté majeu­
re, cet au tomne. 

Pour sa part, le directeur de 
l'étiquette Trafic, |ohn Dufour, a 
été obligé de retarder deux fois le 
lancement du premier disque de 
Luc de Larochellière, no tamment 
parce que le premier pressage a 
été raté. Lors d 'une récente con­
versation t é l éphon ique , il s'in­
quiétait encore de la date de li­
vraison du nouveau disque de De­
mis Roussos. 

Ce qui ulcère André di Cesare, 
président de l'Association du dis­
que et de l 'industrie du spectacle 
et de la vidéo ( ADISQ ) mais par­
lant à titre de propriétaire de la 
compagnie Star, ce n'est pas tant 
le délai de deux mois qu'il a subi 
dans la livraison du dernier dis­
que d 'André Gagnon, «Des da­
mes de coeur», que les pressions 
exercées sur les créateurs québé­
cois pour qu'ils confient à CIN­
RAM non seulement le pressage 
de leurs disques de vinylite, mais 
aussi la fabrication de leurs cas­
settes audio et de leurs CD. 

«Un monopole du vinyle est 
une menace pour notre indus­
trie», proteste Richard Bélanger 
dont la compagnie montréalaise 
RBS est spécialisée dans la fabri­
cation de cassettes. Les produc­
teurs d'enregistrements doivent 
se soucier non seulement de la 
disponibilité des disques sur sup­
port de «plastique» mais aussi de 
la qualité des pressages offerte 
aux petits clients par une entre­

prise qui peut faire tout ce qu'elle 
veut sans concurrence. 

S e l o n p l u s i e u r s p e r s o n n e s 
interrogées, il était fréquent que, 
avant la fermeture de l 'usine CBS, 
les créateurs québécois fassent 
p r e s se r l e u r s d i s q u e s à c e t t e 
usine, qu'ils fassent copier leurs 
cassettes chez RBS et qu'ils fas­
sent fabriquer la version CD à 
l'usine Disque Americ, à Drum-
mondville. 

Le déclin du vinyle 
Tout le débat autour de l 'avenir 

du microsillon a pour point né­
vralgique le remplacement à plus 
ou moins long terme de ce format 
de musique enregistrée par le dis­
que compact. 

Certaines des personnes con­
sultées entrevoient une stratégie 
visant à accélérer le déclin du vi­
nyle, puisque la compagnie Sony, 
qui fabrique des disques et des 
lecteurs aud io -numér iques , est 
aussi propriétaire de CBS qui a 
fermé son usine de pressage sur 
résine vinylique. 

Cependant, les diffuseurs des 
disques québécois veulent satis­
fa i r e l eu r m a r c h é en t e n a n t 
compte d 'une mise au rancart des 
tables tournantes conventionnel­
les beaucoup moins rapide ici que 
dans l'ensemble de l 'Amérique 
du Nord. 

Des données de Statistique Ca­
nada ont déduit que la pénétra­
tion du CD est moins directe dans 
l ' en semb le d u C a n a d a q u ' a u x 
Etats-Unis. Et l 'économiste Ro­
bert Pilon, directeur général de 
Media Culture, qui en fait l'analy­
se pour le compte de l 'ADlSQ 
( l'association monte un dossier 
étoffé sur la quest ion) est con­
vaincu que la moyenne canadien­
ne d'enregistrements sur vinyle 
qui est passée de 38 p. cent en 
1985, à 19 p. cent pour les cinq 
premiers mois de 1988, devrait 
être rajustée à la hausse pour le 
marché québécois. 

Il estime par ailleurs que l'exis­
tence d'un monopole du vinyle 
est un facteur qui amplifie artifi­
ciellement la tendance à la baisse 
des livraisons de 33-tours. 

Pour sa part, M. Di Cesare des 
disques Star croit que la moyenne 
québécoise est beaucoup plus près 
de 30 p. cent. C'est dans cette pro­
portion qu'a été vendu à plus de 
200 000 exemplaires, depuis juil­
let 1986, le «Quand on est en 
amour» de Patrick Norman. 

Des chiffres compilés cette se­
m a i n e p a r le p e r s o n n e l d e 
l'ADISQ sont par ailleurs frap­
pants: 32 p. cent de plastique 
pour la dernière oeuvre de Mi­
c h e l R i v a r d ; 38 p o u r ce l l e 
d'UZEB; et plus récemment 28 p. 
cent pour R icha rd Séguin ; 30 
pour Gerry Boulet; 26 pour Mit-
sou et 23 pour René et Nathalie 
Simard. 

«Quand on pense, dit M. Di Ce­
sare, que la marge de profit des 
producteurs québécois de disques 
oscille souvent entre 15 et 20 p. 
cent. Ils ne peuvent se passer 
d 'une telle proportion de leurs 
ventes sans perdre toute rentabi­
lité et il faudra que les gouverne­
ments provincial et fédéral parti­
cipent au besoin à la protection 
de ce marché». 

Michel Rivard déçu par Toronto 
Presse Canadienne 

i MUSlCl 

Un grand Tchaikovsky 
CLAUDE C I N G R A S 

n e affiche p a r t i c u l i è r e ­
ment attrayante — pro­

gramme entièrement russe et 
Marc-André Hamelin soliste de 
deux oeuvres — a valu hier soir 
aux Musici de Yuli Turovsky 
une salle presque pleine, soit 
env i ron mil le pe r sonnes , et , 
surtout, très attentive et très en­
thousiaste. 

En début et en fin de pro­
gramme: deux oeuvres pour les 
cordes seules, que les musiciens 
ont jouées debout. Ils étaient 
neuf dans la Fugue d'Arcady 

• Dubensky et ils étaient tous là, 
. soit quatorze, pour la célèbre 

Serenade op. 48 de Tchaikovs­
ky. 

La Fugue de Dubensky, violo­
n i s te et c o m p o s i t e u r russo-

. américain mort en 1966, est 
écr i te pour neuf pupi t res de 
premiers-violons, soit 18 instru­
mentistes. Elle a d'ailleurs été 
enregistrée sous le nom de «Fu­
gue pour 18 violons». Hier soir, 
nous l'avons entendue dans une 
adaptation pour six violons et 
trois altos qui ne modifiait pas 
les lignes originales. Le résultat 
fut t r ès h o n o r a b l e . Mais le 
Tcha ikovsky fut le me i l l eu r 
moment de la soirée. Turovsky 
adore visiblement cotte musi­
que et il l'a dirigée avec une 

passion qui se communiquait à 
chaque instant à ses musiciens. 
La sonorité possédait une pléni­
tude et une beauté extraordi­
na i res , la fameuse Valse fut 
marquée de rallentandos pleins 
de charme, Y Élégie était émou­
vante et le Finale avait une 
grandeur et une expression in­
habituelles. 

Le p r o g r a m m e c o m p o r t a i t 
deux premières aux Musici: le 
Dubensky et le Sextuor de Glin­
ka, «agrandi» à 14 cordes. Cer­
t a ins un i s sons n ' é t a i e n t pas 
d 'une intonation très juste et 
l'oeuvre, de toute façon, est peu 
intéressante. Mais Marc-André 
Hamelin l'a jouée avec son pro­
fessionnalisme habituel. 

Il disposait d'un sujet plus in­
téressant dans le premier Con­
cer to de Chos t akov i t ch et y 
montra, comme à Orford l'été 
dernier, beaucoup de brio et 
d 'humour. Cette reprise nous 
rappelait que le Chostakovitch 
fut, en 1984, la première oeuvre 
enregis t rée commerc ia lement 
par les Musici. Ils y furent bril­
lants hier soir...mais ils l'étaient 
déjà il y a quatre ans ! Tout 
comme lames Thompson, qui 
reprenait son éblouissant solo 
de trompette déjà fixé sur dis­
que. 

Très a p p l a u d i s , les Musici 
jouèrent, en rappel, le célèbre 
Andante cantabilc du Quatuor 

op. 11, de Tchaikovsky encore. 

Rappel 
À cause de l 'occupation de la 

s a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r p a r 
l'Opéra de Montréal mercredi 
soir ( avan t -de rn iè re de Fide-
lio), le concert double de la sé­
rie «Gala» de l 'Orchestre Sym-
piionique de Montréal a lieu ce 
soir et demain soir. 

Par ailleurs, le chef invité, 
Eliahu Inbal, ayant fait savoir 
jeudi qu'il était malade, le con­
cert sera dirigé par le chef assis­
tant de l 'OSM, Richard Hoe-
nich. Le pianiste Rudolf Firkus-
ny jouera, tel qu 'annoncé, le 
deuxième Cdncerto de Bonus-
lav Martinu, mais le reste du 
programme est modifié. On en­
tendra VOuverture du Festival 
académique, de Brahms, et la 
Symphonie du Nouveau Mon­
de, de Dvorak. 

I MUSICI DE MONTREAL. Chef d'orchestre: 
Yuli Turovsky. Solistes: Marc-Andre Hame­
lin. pianiste, et James Thompson, t rompet ­
t iste. Hier soir, salle Claude-Champagne de 
IUniversité de Montréal. (Radiodiffusion: 
CBM-FM, 8 e t 15 janvier, 20 h.) 

Programme: 
Fugue en la mineur (19î2>.. .Arcadv Du­
bensky 
Sextuor en mi bémol majeur, pour piano e t 
cordes» 183? )...Glinka 
Concerto no 1, en do mineur, pour piano e t 
cordes, avec obbligato de t rompet te , op. 
3SI1933>...Chostakovitch 
Sérénade e n d o m a j e u r , o p . 4 8 
11880)...Tchaikovsky 

TORONTO 

• e connais les deux soli-
" wm tudes, affirme Michel 
Rivard, mais je ne veux pas 
prendre cela pour un fait, com­
me quelque chose qui ne peut 
changer». 

Ainsi l 'homme dont les chan­
sons magiques lui ont acquis le 
coeur des Canadiens d'expres­
sion française tente également 
de conquérir les anglophones 
du pays. 

La tache est sérieuse, et Ri­
vard est le premier à l 'admettre. 

Il reconnait que son album à 
succès «Un trou dans les nua­
ges», publié en 1987, est pres­
que introuvable à l'extérieur du 
Québec, où il s'est vendu à quel­
que 160 000 copies, une perfor­
mance phénoménale. 

Il admet également que les 
médias anglophones de l'exté­
rieur du Québec font rarement 
mention des artistes de la pro­
vince, jusqu'à ce qu'ils devien­
nent tellement célèbres auprès 
des Québécois qu'il devient im­
possible de les ignorer. 

Enfin, le musicien de 37 ans 
reconnait, d'un air un peu las, 
que les Canadiens-anglais ont 
toujours su résister aux efforts 
des musiciens québécois. 

«Les au t eu r s - compos i t eu r s 
québécois projetaient, à un cer­
tain m o m e n t , une image in­
quiétante pour le reste du Cana­
da», a expliqué Rivard samedi, 
lors d 'une entrevue précédant 
ce qui a été qualifié du premier 
important concert d 'un artiste 
québécois à Toronto en 10 ans. 

«Je crois que le reste du Ca­
nada pensait que nous étions 
tous en quelque sorte des extré­
mistes et que nous étions racis­
tes ou quelque chose comme ça, 
que nous ne voulions pas parler 
anglais», a déclaré Rivard. 

«Mais vous pouvez constater 
que je suis bilingue, a-t-il ajou­
té. |e peux m'exprimer en an­
glais et j 'en suis heureux». 

Toutefois, l'ancien chanteur 
de Beau Dommage ne prévoit 
pas chanter en anglais parce 
que ses chansons ont «un fee­
ling très français», impossible à 
traduire. 

Du reste, explique-t-il, pour­

quoi devrait-il chanter en an­
glais pour plaire aux Canadiens 
de l'extérieur du Québec alors 
que les ar t is tes a n g l o p h o n e s 
sont acceptés par les Canadiens-
français? 

«La situation est injuste, en 
autant que je sois concerné, es­
t ime le pas s ionné c h a n t e u r . 
Nous écoutons des artistes an­
glophones et nous pouvons sai­
sir l'essence, l'esprit des chan­
sons. Pourquoi le reste du Cana­
da ne peut-il faire de même?» . 

Les compositions de Rivard 
sont empreintes d'un esprit qui 
t r anscende la l angue . Néan­
moins, si cet esprit fut évident 
lors du concert donné par le 
chanteur au Convocation Hall, 
la soirée fut surtout une affaire 
francophone pour un public à 
prédominance francophone. 

Vraisemblablement, le spec­
tacle ne gagnera pas de nom­
breux fans anglophones à Ri­
vard: aucun des trois quotidiens 
de la ville n'en fit la critique. 

Pour Rivard, «la vraie victoi­
re sera lorsque je pourrai me 
produire devant une salle égale­
ment divisée» entre francopho­
nes et anglophones. 

L'accompagnateur Richard Abel 
se paye un grand spectacle 

DENIS 
LA VOIE 

L e samedi 10 
d é c e m b r e , 

sera un jour de 
gloire et de con­
s é c r a t i o n p o u r 
un jeune pianiste 
d e m e u r é l ong ­
temps dans l'om­

bre des chan teurs populaires 
québécois qu'il a accompagnés. 
Pour sortir de l 'ombre et voir 
briller son nom sur l'affiche, Ri­
chard Abel s'est en effet payé 
un spectacle à la Place des Arts. 

Comme tant d'artistes qui sa­
vent habilement divertir un pu­
b l ic cap t i f d ' u n é v é n e m e n t 
mondain, ou qui ont roulé leur 
bosse dans les circuits mineurs, 
Abel veut faire aujourd'hui sa 
marque, figurer parmi ceux qui 
forment le petit monde des ve­
dettes. 

Vedette d'un soir, il nous pro­
pose sa musique tous azimuts. 
Musicien de formation classi­
que s'étant adonné à tous les 
styles, il s'est payé un grand or­
c h e s t r e , u n e des m e i l l e u r e s 
agences de promotion, etc. 

Abel a surtout le mérite d'of­
frir un produit accessible, un 
peu à la manière de Liberace. Il 
ne révolutionne rien, il est sur­
tout versatile et divert issant . 
C'est ce qui fait sa force, car il 
sait aisément passer d 'une pièce 
de Mozart à un boogie effréné, 
ainsi qu'il nous l'a précisé en 
entrevue. 

R e m p l i d e g a g s , a v e c un 
sketch consacré à Mozart, et du 
ragtime, ce spectacle veut nous 
en mettre plein la vue et consti­
tuer un événement mémorable 
pour l'artiste qui a mis tout son 
coeur et son argent dans cet 
unique spectacle, présenté le 10 
décembre au théâtre Maison-
neuve de la Place des Arts. 
SPECTACLES À VENDRE 
• Les spectacles sont des pro­
duits qui se vendent comme des 
petits pois, mais en passant par 
des intermédiaires qui sont des 
p r o d u c t e u r s . Ce t te s e m a i n e , 
bon nombre de ces acheteurs de 
spectac le , en p r o v e n a n c e de 
n o m b r e u x pays , se d o n n e n t 
rendez-vous à Montréal pour 
participer à un marché de spec­
tacles. 

Ce Commerce international 
des arts de la scène (CINARS) 
réunira des artistes de tous sty­
les, humoristes aussi bien que 
danseurs, et de différents pays. 
De Margie Gillis à André Ga­
gnon, de l'afro-jazz-funk à la 
musique classique, ce sont 34 
mini-spectacles qui seront pré­
sentés au théâtre Maisonneuve 
de la Place des Arts et au Spec­
trum, du 6 au 9 décembre. 

Parmi les artistes qui présen­
teront un aperçu de leur talent 
dans le cadre de ce qu'on appel­
le communément dans le langa­
ge du showbiz un «showease», 
il y aura le groupe canadien 
Hart Rouge, (qui sera ultérieu­
rement en vedette au Club So-
da.le 14 décembre) et, mercredi, 
Patrick Norman que quatre im­
portants acheteurs américains 
v iendron t voir spécia lement . 
Marie Philippe et Pierre Flynn 
seront au programme le lende­
main. On peut obtenir des lais-
sez-passer pour cette série d'ex­
traits de spectacles qui permet 

Richard Abel 

parfois de découvrir des artistes 
inconnus chez-nous. 
JUSTE POUR RIRE 
• Aux Lundis Juste pour rire ce 
soir au Club Soda, l 'animatrice 
Marielle Léveillée reçoit Syl­
vain-Claude Filion et son per­
sonnage d ' O u t r e m o n t , Ghys-
lain Taschereau et son vieil ha­
bitant franco-ontarien, le duo 
de Mario Bélanger et de Geor­
ges Bray dans un numéro sur la 
dénatalité, Claire Jacques qui 
nous apprendra comment faire 
une crise, et Lise Dion avec un 
numéro surprise. 

RENO PLUS 
• Comme on devait s'y atten­
dre, on annonce déjà des sup­
plémentaires au prochain spec­
tacle de Ginette Reno. Après le 
théâ t re Saint-Denis en mars , 
c'est dans la grande salle Wil­
frid-Pelletier de la Place des 
Arts qu 'on pourra voir Ginette 
R e n o à c o m p t e r d u 18 mai 
1989. 

RIVARD GRATUIT 
H Michel Rivard, le plus popu­
laire de nos auteurs-composi­
teurs, présentera exceptionnel­
lement son spectacle une der­
nière fois à Montréal. Il s'agit 
du spectacle Bud du mois du 
Spectrum, qui aura lieu le jeudi 
15 décembre. On peut se procu­
rer des laissez-passer en consul­
tant La Pressé et en synthoni-
santCKOI. 
SÉPARATIONS 
• L'année qui s'achève donne 
lieu à des séparations, la plus 
loufoque étant celle des quatre 
humoristes connus sous l'appel­
lat ion des Mons t res de l 'hu­
mour : Michel Courtemanche 
(Spectacle solo en préparation), 
Claude Doyon (écri ture d 'un 
spectacle), Jici Lauzon (à Qua­
tre Saisons dans 100 limites) ci 
Marcel Racine (projet pour la 
télé). 

La plus inattendue de ces sé­
parations de fin d 'année est par 

ailleurs celle de deux magnats 
de l'industrie du disque québé­
cois. Gilbert Morin a en effet 
décidé de se départir de tous ces 
avoirs dans les disques Star , 
Morin et Di Cesare Manage­
ment et diverses maisons d'édi­
tion. C'est son associé depuis 
dix ans, André Di Cesare, qui a 
racheté, devenant l 'unique pro­
priétaire de la maison de disque 
québécoise qui a contribué au 
succès de P a t r i c k N o r m a n , 
Edith Butler (deux disques pla­
tine et un or récemment), Re­
née Martel et Martine Saint-
Claire. 

Gilbert Morin a décidé de se 
retirer du showbusiness après y 
avoir consacré plus de 20 ans de 
sa vie et avoir remporté huit 
trophées Félix et 87 disques or 
et platine, pour avoir contribué 
à faire vendre plus de 11 mil­
lions de disques, dont deux mil­
l ions d ' a l b u m s sur é t ique t t e 
Star. 

FUTURES STARS 
• Avis aux groupes rock qui dé­
sirent par t ic iper au concours 
L'Empire des Futures Stars. 
Vous devez vous inscr i re au 
plus tard le 3 janvier. On se pro­
cure un formulaire de participa­
tion à CKOI, 211 avenue Gor­
don à Verdun, aux Productions 
Lysc George, 3575 boul. Saint-
Laurent, bureau 408, ou dans 
les m a g a s i n s de d i s q u e s ou 
d'instruments participants. 

On exige aussi quatre copies 
d 'une cassette audio de trois 
chansons, dont au moins deux 
en français, etc. Pour renseigne­
ments : Gilles Gariepy, direc­
teur artistique, Ligne Info-Em­
pire, 766-2474. 
RENAUD 
• Avis à ceux qui n'en ont pas 
encore été informés: Renaud 
sera en spectacle à Montréal les 
24, 25 et 26 janvier. Son specta­
cle au théâtre Saint-Denis sera 
précédé d 'une première à Qué­
bec et d'une tournée. 

i 
c 
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Les éditions Héritage 
eut I C U I 

vingtième anniversaire 
Un chiffre d'affaires de dix millions 
R E G I N A L D M A R T E L 

a Dans le monde de ledi t ion, 
il n'y a pas si longtemps, célé­
brer un anniversa i re , c 'é tai t 
faire la nique au destin. Et voi­
là que des maisons voguent al­
lègrement vers leurs dix, quin­
ze, vingt ou trente ans. Jeudi, 
les éditions Héritage avaient 
convoqué la presse à déjeuner, 
pour célébrer leurs vingt ans. 

Il y avait là le fondateur, M. 
Jacques Payette, qui au départ 
transforma en maison d'édi­
tion une imprimerie héritée de 
son père; il y avait le fils Luc, 
l 'homme du marketing, et le 
responsable des relations pu­
bliques, M. Louis Lavoic. 

Le fondateur nous raconte 
qu'il a compris très vite que le 
sec teur j e u n e s s e au Q u é b e c 
était encore, il y a vingt ans, 
très peu développé. Les pro­
duits français et américains, 
souvent peu adaptés à nos be­
soins, avaient la voie libre. 

On a donné à Bobino et Bo-
binette, vedet tes consacrées , 
de nouveaux médias, coloriage 
et bande dessinée. Le succès a 
vite confirmé la justesse du 
diagnostic et les ventes ont at­
teint près d'un demi-million 
d'exemplaires. 

Plus ta rd , l e s c o l l e c t i o n s 
Brindille, puis Pour lire avec 
toi, donnaient à des auteurs de 
chez nous l 'occasion de colla­
bo re r avec une ma i son qui 
s'occupait de façon continue 
du livre jeunesse. Des noms 
bien connus aujourd'hui, dont 
ceux d'Henriette Major, Cécile 

Gagnon, Serge Wilson ou Ber­
nadette Renaud. 

Après dix ans de production, 
la collection Pour lire avac toi 
était allée chercher, elle aussi, 
son demi-million d'exemplai­
res vendus. Le titre le plus con­
nu et célébré, Emilie la bai­
gnoire a pattes, s'est vendu à 
lui seul à cinquante mille ex­
emplaires. Succès cons idéra­
bles aussi dans l'autre volet 
d'activités d'Héritage, le livre 
pratique : au Canada, un foyer 
sur douze possède, en français 
ou en anglais, l'Encyclopédie 
illustrée de la cuisine au four à 
micro-ondes de la regrettée Je-
hane Benoit. 

A u j o u r d ' h u i , la f a m i l l e 
Payette et ses cinquante em­
ployés permanents visent des 
frontières plus lointaines. C'est 
d'ailleurs commencé, avec des 
achats et ventes de droits; des 
coéditions; des ententes de dis­
tribution au Canada avec Mar­
cel Broquet et La Courte Échel­
le, pour leurs produits traduits 
en langue ang la i se . La pré­
sence d'Héritage dans certains 
pays européens est déjà impor­
tante. Par exemple, une ver­
sion adaptée de Hibou, le ma­
gazine des jeunes, a déjà 7 5 0 0 0 
abonnés en France. 

Beaucoup He projets encore, 
dont on nous reparlera peut-
être, soutenus par les ressour­
ces d'une maison intégrée, qui 
donc s'occupe à la fois de l'im-
pression, de l'édition, de la dif­
fusion et de la distribution. 

Chiffre d 'affaires? « Nous 
n'allions le dire que si vous po­
siez la question. Car nous som­
mes une entreprise familiale... 
Près de dix millions de dol­
lars. » 

Le CRTC met sur pied un 
groupe de travail sur le 
doublage à ia télévision 
Presse Canadienne 

OITAWA 

• Le CRTC a annonce vendredi la 
mise sur pied d'un groupe de tra­
vail sur le doublage d'émissions 
de télévision. 

Le président du CRTC (Conseil 
de la radiodiffusion et des télé­
communica t i ons canad iennes ) , 
M. André Bureau, a indiqué par 
voie de communiqué que ce grou­
pe de travail étudierait tout ce qui 
entoure la diffusion d'émissions 
doublées en français. 

Ce groupe de travail tentera de 
trouver des moyens réalistes d'a­
méliorer la situation, de concert 
avec les personnes impl iquées 
dans la production, le doublage, 
la d i s t r ibu t ion et la diffusion 
d 'émissions de télévision, a-t-il 
déclaré. 

Le groupe étudiera notamment 
l'impact d'ordre culturel que ris­
que de créer la présence domi­
nante sur les ondes canadiennes 

d'émissions américaines traduites 
en France, a-t-il poursuivi. 

Dès le début de 1989, le groupe 
de travail entreprendra une série 
de consultations avec les artistes, 
les producteurs et les distribu­
teurs québécois, les télédiffuscurs 
et les agences et ministères gou­
vernementaux. 

Le groupe de travail, présidé 
par Monique Coupai, une vice-
présidente du CRTC, comprend 
é g a l e m e n t M i c h e l i n e Chares t , 
présidente de CINAR, une mai­
son montréalaise de production 
et de distribution, et présidente 
de l'Association québécoise des 
industries techniques du cinéma 
et de la télévision, Michel Cham-
berland, vice-président de la pro­
grammation à Télé-Métropole, et 
Michel Tremblay, directeur des 
politiques en télévision au CRTC. 
Le groupe devra remettre son rap­
port au Conse i l au pr in temps 
1989. Les parties intéressées pour­
ront a lors faire parvenir leurs 
commentaires sur ses recomman­
dations au CRTC. 

Maazel dirige en un jour les 
9 symphonies de Beethoven 
Renter 

LONDRES 

Lorin Maazel est devenu hier à 
Londres le premier musicien à di­
riger l 'intégrale des neuf sympho­
nies de Beethoven en une seule 
journée. 

À ces fins, Maazel, 58 ans, avait 
m o b i l i s é pas m o i n s de t r o i s 
grands orchestres londoniens — 
Le Royal Philarmonic, le Philar-
monia et le London Symphony 
Orchestra— pour accomplir ce 
tour de force en cinq concerts 
successifs au Royal Festival Hall, 

d'une durée totale de six heures 
et 4 0 minutes. 

Plus qu'une inscription au Li­
vre Gtiiness des records, Maazel, 
qui est aussi directeur musical de 
l 'Orchestre national de France et 
du Pittsburgh Orchestra, a accep­
té de se prêter à ce jeu pour une 
cause charitable: réunir des fonds 
pour d i f f é r en t e s a s s o c i a t i o n s , 
don t la F o n d a t i o n B e e t h o v e n 
pour les enfants sourds. 

Le Fonds Beethoven pour les 
Enfants Sourds, qui espère collec­
ter 2 0 0 0 0 livres (26 8 0 0 dollars), 
est la seule association caritative 
britannique qui pratique la théra­
pie musicale auprès des enfants 
des écoles. 

Dali pourrait quitter les soins intensifs 
Agence France-Presse 

BARCELONE 

• Le peintre espagnol Salvador 
Dali pourrait quitter aujourd'hui 
l'unité de soins intensifs de la cli­
nique Quiron de Barcelone (Ca­
talogne, nord-est de l 'Espagne) 
où il est hospitalisé depuis lundi 
dernier, a indiqué hier un porte-
parole de la cl inique. 

L'évolution favorable de l'état 
de santé du peintre se confirme 
au fil des heures et des analyses et 
examens des derniers jours. Les 
médecins de l 'équipe médica le 
qui soigne Salvador Dali doivent 
se réunir aujourd'hui et publie­
ront un bilan de l'état de santé de 
leur patient. 

5,6 décembre 
Lun, mar,20h00 

Billets: 33 5, 24$, 18$ et 7$ 
ç< disponibles. 100 billets seioni vendus 
a 6 WS une heyre avant le concert 

LES C O N C E R T S 

Gala 
ELIAHUINBAL, chef 

RUDOLF FIRKl'SNY, P.ano 

RAVEL: Albonda del çraciOiO 
MARTINI): Conccno pour piano no 2 
BEETHOVEN: Symphonie no .VEroica' 

Commanditaire: 

le 5, les services oe paie Comcheq 

CÉSÔIB 
etDEMAE 

< f t > 
S a l l e W i l f r i d - P o l l o t i o r 
Place des A r t s 

Reservations téléphoniques 
514 842 2112 Frais de service 
Redevance de 1S sur lout billet de plus de 7J 

Le peintre, qui est âgé de 84 
a n s , s ' e s t l e v é h i e r m a t i n à 
10H00, et, après avoir subi les 
examens et analyses habituels, il 
a écouté assis de la musique jus­
qu'à midi, a indiqué le porte-
parole de la clinique. Le maitre a 
reçu dans la matinée le président 
du gouvernement autonome cata­
lan, M. lordi Pujol, le peintre An-
toni Pitxot, un de ses amis inti­
mes, son secrétaire Robert Des-
chames et le maire de son village 
de Figueras, M. Mariano Lorca. 

Salvador Dali avait été admis 

lundi soir dans la clinique Qui­
ron à la suite d'une pneumonie 
avec complications cardiaques. 

C'est la troisième fois que le 
peintre subit une grave atteinte a 
sa santé. Il avait été une première 
fois hospitalisé après avoir été 
grièvement brûlé en 1984 lors 
d'un incendie dans son château 
de Pubol, à Figueriras, et une 
deuxième fois en 1986 pour subir 
l ' implanta t ion d'un régulateur 
cardiaque. 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL C H A R L B DUTOIT 

C O U R S POUR D E B U T A N T S 
T E C H N I Q U E N A D E A U ® 

i mardi 18 h 45 
6 d é c . 

• jeudi 18 h 15 
8 d é c . 

Y O G A 
ANTI -STRESS 

lundi 13 h 45 
5 déc. 

• lundi 18 h 45 
12 déc. 

• jeudi 19 h 
8 déc. 

9924, St-Laurent 
(métro Sauvé) 

387-7221 ou 382-8755 Salvador Dali 

~w miry n TIM~^nmn±,TIC^ I > T T 

LMLS râèiims MJV 

RITZ-CARLTON 

Un prestigieux concours 

RADIO CITE 
••••••••••• 
••••••••••• 

1er prix: 
UN REPAS GASTRONOMIQUE POUR 10 CONVIVES 

CHEZ VOUS 
Ce mémorable festin sera servi à la résidence même du 
gagnant par un chef, un maitre d'hôtel et deux garçons 

du RITZ-CARLTON. 

Le menu — tout à fait dans le ton des fêtes — est si ; 
élaboré qu'il nous faudrait toute la page pour vous le 

décrire dans ses moindres subtilités gastronomiques! Bien 
sur, vin et champagne couleront à flot tout au long de ce 

somptueux repas... Vous invités et vous n'aurez qu'à 
savourer longuement et à vous détendre. Mais au fait, qui 

inviterez-vous? 

2e prix: 
4 INVITATIONS «PREMIÈRE CLASSE» AU RITZ-

CARLTON POUR 2 PERSONNES. 
Vous débuterez la soirée par un diner en téte-à-tète au 

restaurant LE MARITIME. Ajoutez à cela une suite 
confortable pour y loger le soir même et un petit déjeuner le 

lendemain matin. Très Ritz, quoi ! 

RÈGLEMENTS 
U \ gagnants seront nommes a l'émission. «LES G I R O l ' F T T E S DU M M I N » par ANDRE 
O I R O t ' N entre Tli .10 ci 8h.V)du \ 2 au Ifc décembre. Ils devront rappeler as am *h pour 

r . v r i l e r leur n r t v 

Le festin et les repas devront tire pris entre le ?6 et le 30 décembre inclusivement. 
La valeur des prix est de -4 500$. Reniements disponibles a RADIO CITF.-FM 

Le coupon de participation est publie tous les jours jusqu'au ') décembre. 

-I I ' M 

t£J 

Concours N

N 

LES FESTINS DU \ 
/ RITZ-CARLTON \ 

/ a/s RADIO CITÉ-FM \ 
Casier postal 107, succursale B, Montréal H3B 3 J 5 \ 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par R a y m o n d Bernâ t chez 

20:00 O — D e s D a m e s d e C o e u r 
Roger disparait et Gilbert 
engage une nouvelle parte­
naire. 

21:00 CD — P r e m i è r e l igne 
M a g a z i n e d ' i n f o r m a t i o n 
a n i m é p a r D o m i n i q u e 
Payette. Le sujet ce soir : les 
victimes d'actes criminels. 
Ce t te a n n é e , au Q u é b e c , 
4 0 0 0 0 personnes ont été 
victimes d'actes criminels. 
Pourtant moins de 1 p. cent 
d ' e n t r e e l l e s d e m a n d e n t 
l ' indemnisation du gouver­
nement. Pourquoi? 

21:50 Œ) — C o n c e r t 
Le M o r m o n T a b e r n a c l e 
C h o i r e t la diva S h i r l e y 
Verrett donnent un concert 
des fêtes en provenance du 
Tabernacle Choir de Sait 
Lake City. 

HORAIRE RÉVISÉ 

24:00 03 — Just Add Water 
00:30 03 — Benny Hill Specials 
01:30 03 — Cinéma 12 
03:35 03 — Double Feature 
05:00 03 — M a g n u m 

(Cette émission est retiree dc 
i'horairc). 

05:30 03 — G i m m e A Break 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

0 Montréal ce soir Ma tante Alice Robert (Compagnie Des dames de coeur La Loi de Los Angeles: le Droit au bonheur, LeTélèjoumal U Point (22h25) Météo/Sports Cinéma (23h20) 

The News CBS News Hollywood Squares Special: Rudolph the Red-Nosed Reindeer Murphy Brawn Designing Women Almost Grown The News Night Court 

© News S Nightly News USA Today Jeopardy! ALF The Hogan Family Mom: "Maybe, Baby". News S The Tonight Show ; 

a Newswatch People First Danger Bay Newhart Degrassi Junior High Thirtysomething (début) The National The Journal (22h22) Newswatch Newhart 

o Le Monde Charivari Entre chien et loup Dynastie: la Révélation. L'Or du temps AdLib Nouv.TVA/Fr.perter Monde/Sports (23hî5) 

Q l Le Monde Charivari Entre chien et loup Dynastie: la Révélation. L'Or du temps AdUb Nouv.TVA/Fr.parfef Monde/Sports(23h35| 

a Newsline Entertainment Tonight Live 11 Up MacGyver Murphy Brawn Roseanne Almost Grown National News Nightfine 

® IV8 News World News Tonight A Current Affair Kali & Allie Billy Graham Football: les Bears de Chicago vs les Rams de U s Angeles. 

EnEsIrie ce soir Matante Alice Robert! Compagnie Des dames de coeur La Loi de Los Angeles: le Droit au bonheur, LeTélèjoumal Le Point (22h25) Météo/Sports Grandes Gueutos(23h20 

03 Ici Montréal Charivari Entre chien et loup Dynastie: la Révélation. L'Or du temps : AdLib Nouv.TVA/Fr.pjrfet lciMU/Sports(23h3S) 

(B Puise Entertainment Tonight Live I! Up MacGyver Murphy Brawn Roseanne Almost Grown National News Puise 

03 En V a u ne I D ce soir Vivre à trois Matante Alice Robert & Compagnie Des dames de coeur La Loi de Los Angeles: le Droit au bonheur. LeTélèjoumal Le Point (22h25) Météo/Sports 3randesGueules(23h2u 

OS Passe-Parlout Autrement dit L'Indice Plus Ntl Geographic: les Étranges Noctambules. Première Ligne: Victimes d'actes criminels. Bioridi: L-P. Allaret L'Indice Plus (R) U Période de questions 

ED Newscenter 22 World Newt Tonight Wheel ol Fortune A Current Affair MacGyver Football: les Bears de Chicago vs les Rams de U s Angeles. 

GD Polka Dot Door Elephant Show Roots and Wings Science Edition Cities Fit to Live In Beyond Utopie : Attitudes in Am. Arehitechjre. History of Canada Computerworks Rockschool Question Period 

£3 The MacNeil /Lehrer Newshour Business Rcpcît Vermont Report Evening st Pops: A Christmas ot Pops. Jjrr.cs Gîhwy's CMttfflM Csrs! (20ft55) Mormon Choir (21hS0) Belts of Xm«s(22h«) Great St i r ; Remembered: Bette Davis (23M0) 

€ B Action réaction! La Maison Desehénes Le Défi Guinness Cinéma: "Une équipe de champions". Le Grand Journal Surprise Party Sports Plus L'Homme à la valise 

32 3-M Contact Business Report The MacNeil'lehrer Newshour An Evening of Championship Skating Songs from My Fair Udy Bill Mover's Newshour 

3 D Le Petit Journal Chiffres & lettres Le Journal A2 L'Info 5 Sept sur sept Chance aui chansons Eau pour Tonoumasse Parcours Carabine FM Journal A2(23h35) 

03 Musique Vidéo Rock velours Musique Vidéo Rock en bulle Musique Vidéo Musique Vidéo Musique Vidéo 

IB The Young Magician Home Is Where the Hart Is Someone to Watch Over Me (21M5) Barfry 

m Découvrir StuH Un too, la n jit Le Fils du désert 

• Changement de dernière heure. 

http://Jjrr.cs
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CADEAU .* . LE CADEAU POUR yfc 
: . D t N O E t I D É A L ! • *L+. 

I N O c v H » ^ x ^ p o H N O N , Q U f
 | | Télévis ion 

g ' L , ' i H U H M i m n n ! n i . i m ? i g n w m T : 

H 
BERRI 
St-OcnH A SUr-Cameflrv 2«e-ill'5 

LA LECTRICE (14 ans) 
311 • 2:40 - 5 OS • 7:15 - 9:25  

A BOUT DE COURSE (C) 

12:30 - 2:-lb - S 00 • 7:15 • 0:30  

D A N D I N ( G ) . 12:30 • ?:*5 - 5:05 • 7:20 • 9:35 

B A G D A D CAFÉ (G) Dolby Slereo 
1:00- 3:00 - 5:00 • 7:00 - 9:00  
JANE B. ( G ) / 12:45 • 3:00 - 5:30 - 7:45 - 9.45 

BONAVENTURE ' : ' 
PKJC» Bonoventvn» B o l - 2 7 2 5 ^ 

THEY LIVE (14 ans) 
7:15 • 9:20 ÉlCCgM MerC. 7 d o c : 9:30 
FACELESS ( IB .ins) 7 30 - 9.35 
Excoplc Mere. 7 d e c : 9:40 

m 

BROSSARD 
Ma» C h ô m e * * ) * 6 5 - W 0 6 

MESSENGER OF DEATH (14 ans) ' 7 00 - 9:00 

ROGER RABBIT (Fr.) ( G ) ' 7 : 0 0 
2o d im: COCKTAIL 9 15 

PELLE LE C O N Q U E R A N T (G) Dolby Slorco 
Mardi: 6:40 - 9:30 
Lun. • Merc, el Jeudi: 7:45 

CARREFOUR. LAVAL 
2330, Aut. des lauranrldei 68S-3644 •• 

A G A U C H E EN SORTANT DE L'ASCENSEUR 
(G) ; 7 00 - 9 10  
FRESH H O R S E S ( G ) 
7-20- 9:35  

LES T ISSERANDS DU POUVOIR (G) 
7 15 • 9:40  

LA LECTRICE (14 onj) 
7:20-9:25 

LAND nEFOIlfc T IME (G) Dolby Slereo 
7:00 - 8:45  

C O C O O N - 2 (G) Dolby Stereo 
7:10-9:40 

C E N T R E - V I L L E 

200,1. Unirarml té 
Coin d . k U l s o m m i » M 9 - 4 5 1 6 ' . 

LA DERNIERE T E N T A T I O N DU CHRIST 
(16 ans) / 2:00 • 5:30 - 9.00  

BAGDAD CAFE (G) 
(v. anglaise sous-Mres français) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00  

SALAAM BOMBAY (G) 
(v.o. avec sous-lltres anglais) 
1:00 - 3:15 - 5:30 - 7.45 - 10:00 

1:15 • 3:15 - 5 1 5 - 7 1 5 - 5 1 5 

UN HIVER AU SOLEIL (14 ans) 
1 30 • 3:30 • 5:30 - 7:30 • 9 30 

STARLIGHT HOTEL (G) 
1.15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 - 9:15 

DOMINICK & EUGENE (G) 
1 30 • 4:00 - 7:00 - 9:20 

WINTER TAN (14 ans) 
1:45 - 3:45 - 5:45 - 7:45 - 9 45 

DIE HARD (14 ans) ' 1:05 • 4:05 - 7:05 - 9:30 

.'ÇRlMAZIE- . • i T J S l 

Si-Deni» « O é m o i i e '3S8-4210 USU 
LES T ISSERANDS DU POUVOIR (G) 
Mardi: 2:00 - 4:30 - 7:05 - 9:30 
Lun.-Mcrc. et Jeudi: 7:05 - 9:30 

COMPLEXE DESJARDINS 
Bottoir» 1 268-3141 ' 

C H O C O L A T (G) 
12 45 - 3:00 - 5-15 - 7:30 - 9:45 

SALAAM BOMBAY (G) 
12:30 - 2:50 - 5:05 - 7:25 - 9:40  

UNE AFFAIRE DE FEMME (14 ans) 
12:30 - 2:40 - 5:00 - 7:10 - 9:25 

LES PORTES TOURNANTES (G) 
2:50- 5:00 - 7:10 - 9:20  

F INDING MARIE MARCH 
(v.o. sous-litres français) '12:40 

LE DAUPHIN 
BocuDXKi prèl tflBtHVito- 721-4060 

PELLE LE C O N Q U E R A N T (G) Dolby Slereo 
Mardi: 6:40 - 9:30 
Lun.-Merc. cl Ji-udl 7 45  

LA BOHÊME (G) Dolby Stereo 
(v.o. avec sous-lltres l rançais) /7:15 • 9:20 

JEAN-TALON 
2 ruoj à lest Oo Pie-IX 725-7000 

LA DERNIÈRE T E N T A T I O N DU CHRIST 
(18 ans) /8 :00 

ÉGYPTIEN 
1455, rut F W 843-3112 

ANOTHER W O M A N (G) 
1:10 • 3:10- 5:10 - 7:10 • 9 1 0  

LAIR OF THE WHITE W O R M (18 ans) 
1:00 • 3:00 - 5:00 • 7:00 • 9 00  

W I T H O U T A CLUE (G) Dolby Stereo 
12:45 • 2:50 - 5:00 - 7:15 - 9:30 

LE FAUBOURG 
1416. *«vCo1rn»ln» O 932-2121 

THE LAND BEFORE T IME (G) Dolby Slereo 
THX 112:00 - 1:45 - 3:30 - 5:15 - 7:00 - 8:45 

MADAME SOUSATZKA (G) Dolby Slereo THX 
12:00 - 2:20 - 4:45 - 7:05 - 9:25  

FRESH H O R S E S ( G ) 
1:00 - 3:10 • 5:15 - 7:20 - 9:30 
Excepte Merc 7 d e c : 1:00 - 3:10 • 5:15 - 9.40 

PELLE THE C O N Q U E R O R (G) Dolby Stereo 
(v.o. avec sous-tllres anglais) 
12:00 - 3:00 - 6:00- 9:00 

LONGUEUIL [7 jn 

Ploco longuouil 679-7451 . 5 L3ZJ 
LES T ISSERANDS D U POUVOIR (G) 
7:00-9:15  

A BOUT OE COURSE ( G ) 
7:05 - 9:20 

PLACE ALEXIS NIHON : [7K1 
NMrou d u Métro AfwolOr 9354246 1 V f I 

C O C O O N «2 (G) Dolby Slereo 70MM 
12:15 • 2:30 - 4:50 - 7-10 - 9:40  

ELVIRA MISTRESS OF THE DARK (G) 
Dolby Slereo 12:30 - 2:40 - 5:00 - 7:20 • 9:25 

MESSENGER OF D E A T H (14 ans) 
1:00 - 3 :00- 5:10 - 7:30 - 9:45 

PLACE DU CANADA -
via Chateau C h c m p i a m - 861-459$ 

MANNA'S WAR (G) 0:15 
Excepte Merc. 7 d e c : Aucune représentation 

Centre 2000 - Boul St-Martin 687-5207 

A BOUT DE COURSE (G) 

7:15-9:25  

PIEGE DE CRISTAL (14 ans) 
7:05 - 9:35 

POINTE-CLAIRE 
. 6341 Tran«con«««nri« 630-7286 

W I T H O U T A CLUE (G) Dolby Slereo 
7:20 - 9 40  

ELVIRA MISTRESS OF T H E DARK (G) 
Dolby Stereo'7:00 - 9:30  

MADAME SOUSATZKA (G) Dolby Stereo 
7:00 - 9:10  

C O C O O N =2 (G) Dolby Slereo THX 
7:10 - 9:40  

LAND BEFORE TIME ( G ) Dolby Slereo 
7:00 - 8:45  

MESSENGER OF D E A T H (14 ans) 
Dolby Stcreo/7:15 - 9:15 

I W i l f t K I 

Centre Mo«i 2 6 7 4 c h . C h o m b t y l o n g . 64 7-1122 

PRINCE A NEW YORK (G) • 7 00 - 9:15  

OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT? (G) 
7:30 ' 2e film : COCKTAIL / 9:30 

POUR TOUT RENSEIGNEMENT CONCERNANT \. 
rflLMSrHQRAIRrVCIhiÉMASET L O i t Â j l O f e l ^ ^ ' -

UN SEUL NUMÉRO: 849-FILM '".* 

PARADIS : 
821».- Hocti'elçioo 354-3110 & 

LES TISSERANDS DU POUVOIR (G) 
7:30 • 9:45  

CROCOOILE DUNDEE »2 (14ans ) 
9:00 
2e lilm : VENDRED113 (7c partie) 
7:15  

PIEGE DE CRISTAL (14 ans) 
7.00 - 9:30 

SQUARE DÉCARIE 
Décode, sud d e J e o n t o l o n 341.3190 

C O C O O N «2 (G) Dolby Slereo 
7 00 • 9:30  

LAND BEFORE TIME (G) 
7:00 - 8:45 

S T - D E N I S 

1590TWe-StDenis 8450222 1 

A G A U C H E EN SORTANT DE L'ASCENSEUR 
( G ) / 12:30 - 2:40 - 4:50 - 7:00 - 9:15  

PIÈGE DE CRISTAL (14 ans) 
1 : 1 0 - 4 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 4 5 

I P 

ASTRE L 
St-Léonord. 9480 loeordolre 327-SO01 

C O C O O N M (G) Dolby Stereo 
7:00 • 9:10 

THE LAND BEFORE TIME (G) Dolby Slereo 
7:00 - 8:30 

MESSENGER OF DEATH (14 ans) 
Dolby Slereo 
7:00 - 8:45 

C O C C D N 
T H E R E T U R N 

V E R S I O N miseur..**,!- [Egg 
O R I G I N A L E . . - ! fftSr O R I G I N A L E 
A N G L A I S E ( w V H * c r v . h . i - c w M . I' S a 

A N d i N 
un film de Roger P lanchon ,— B I Sri MIOU-MIOUJ.» 

LA LECTRICE 
mm* MICHEL DE VILLE j j ^ g 

Les belles histoires 
des Pays d'en Haut... 

R A Y M O N D 
B E R N A T C H E Z 

Jf a u r a i s 
bien voulu 

vous par ler ce 
matin de ce que 
j'ai vu à la télévi­
sion samedi soir, 
mais samedi soir 
mon écran était 

gris, gris comme...un camion 
d'Hydro-Québec. 

Depuis quelques années, je 
partage ma vie entre la ville et 
la campagne. C'est un peu com­
pliqué. 

Ma maison est située à Bré-
beuf, un petit village localisé à 
huit ki lomètres de St-|ovite. 
C'est magnifique Brébcuf. Il y a 
une r iv iè re , une chute, des 
montagnes. Par dessus tout il y 
a le calme, la paix, le silence. 

J'aime bien cet endroit. 
Jusqu'à tout dernièrement, 

j'avais refusé de faire des con­
cessions au modernisme. Chez 
moi il n'y avait pas de télépho­
ne, pas de téléviseur. Ces inven­
tions-là je les réservais pour 
l'appartement pied-à-terre de 
Montréal. L'appartement c'était 
le travail et la maison, un lieu 
de repos. 

Mais avec la chronique de té­
lévision, ce bel équilibre a été 
rompu. Pour vous parler des 
émissions du week-end, il fal­
lait bien écourter mes séjours 
dans les Laurentides puisque le 
téléviseur était à Montréal. 

Il y a un mois j 'ai pris une 
grande décision. Puisque nous 
disposons maintenant d'un or­
d ina teu r qu i nous permet 
d'acheminer un texte au jour­
nal à partir de n'importe quel 
point du globe, je me suis dit 
que le système fonctionnerait 
très bien à partir de mon village 
et qu'il suffisait, pour réconci­
lier travail et loisir, d'introdui­
re les inventions de l'an 2 000 
dans ma maison au bord de 
l'eau. 

Une telle chose aurait été im­
possible i l y a un an à peine 

puisque tout ce qu'on pouvait 
capter sur un téléviseur à Bré­
bcuf c'était Radio-Canada avec 
de la neige. Heureusement, de­
puis janvier dernier, Filion-Cà-
ble Vision de Sl-Jovitc avait en­
trepris de câbler mon village. 

Allons-y pour le téléphone, le 
téléviseur et le câble. La semai­
ne dernière l'installation a été 
mise en place et vendredi der­
nier je savourais d'avance mon 
premier week-end complet à 
Brébeuf en trois mois. Et vive le 
progrès! 

Samedi soir, j 'act ionne le 
commutateur du téléviseur et je 
m'émerveille. Je passe d'une 
chaîne à l'autre. L'image est 
belle et nette, comme au centre-
ville de Montréal, lorsqu'on est 
câblé naturellement. 

Puis subitement l'éclairage 
vacille dans la maison et.il y a 
interruption de courant. À Bré­
beuf c'est de plus en plus fré­
quent depuis quelques mois. Ça 
part et ça revient. Il faut parfois 
attendre 45 minutes, comme 
mercredi dernier. 

Si vous avez vu le reportage 
de Radio-Canada aux nouvelles, 
la semaine dernière, sur l'état 
lamentable de l'équipement de 
Hydro-Québec à St-Jovite, vous 
n'avez pas besoin que l'on vous 
fasse un dessin pour compren­
dre les raisons du pourquoi. 
Lorsque les gars d'Hydro sont 
obligé d'éclairer une centrale 
avec une génératrice d'urgence 
on a vraiment atteint le fond du 
baril. 

Samedi soir, la perte de cou­
rant n'a durée que quelques se­
condes. C'est peu, mais comme 
dirait un câblodistributeur, ça 
suffit pour priver de service les 
pauvres abonnés qui sont des­
servis sur cette ligne. 

Donc mon écran est devenu 
gris et je n'ai retrouvé l'image 
qu'hier matin. 

l'ai voulu forcément savoir ce 
qui s'était passé. 

Si le câble saute lorqu'il y a 
une perte de courant, c'est par­
ce qu'il y a un phénomène d'in­
duction. Et c'est précisément 
plus fréquent sur la ligne de 

Brébeuf qu'ailleurs. Le réseau 
de Fi lion Câble-Vision est sem-
ble-t-il plutôt fiable. Cette com­
pagnie opère depuis plusieurs 
années de St-Faustin à La Con­
ception et alimente 3 bOO abon­
nés sur 100 milles de ligne. 

Règle générale il n'y aurait 
pas d'ennuis. Sauf sur la fameu­
se ligne de Brébeuf, la mienne, 
où on a enregistré environ trois 
pertes de courant par semaine 
depuis janvier, les trois derniè­
res semaines mises à part. Cha­
que fois, un «càblo-réparatcur» 
doit d'abord repérer le trans­
metteur v ict ime du fameux 
phénomène d'induction et réta­
blir le système. 

À cette cadcncc-là, mon vil­
lage figurera bientôt dans le 
Guiness pour le record des 
«pannes». 

Dans les Laurent ides, les 
grandes chaines de télé ne peu­
vent acheminer leur signal adé­
quatement à cause des monta­
gnes. Les gens paient, comme 
tous les contribuables, pour les 
services de Radio-Canada et Ra­
dio-Québec mais ils en sont pri­
vés s'ils n'installent pas une 
«soucoupe» sur le toit (ce qui 
implique un achat de $4 000 et 
un déboursé mensuel de $60 
pour les services du satellite), 
ou le câble (nettement plus 
avantageux avec S65 pour l'ins­
tal lat ion et environ $22 par 
mois pour le service de base). 

Le plus cocasse dans cette af­
faire savez-vous ce que c'est? Il 
semble que l'on pourrait éviter 
au moins 75 p. cent de ces per­
tes de courant en élaguant cor­
rectement les branches d'arbres 
sur la ligne d'Hydro entre St-Jo-
vite et Saint-Rémy d'Amherst. 

Or, dans les Pays d'en Haut, 
dans l'ancien fief du curé Labci-
Ic, des bûcherons et des dra-
veurs, Hydro-Québec serait par­
venue à oublier le bon usage 
que l'on peut faire d'une simple 
scie. 

je ne suis donc pas en mesure 
de vous parler ce matin de ce 
qui s'est passé à la télévision sa­
medi soir. Parce que mon écran 
était gris comme un camion de 
Hydro-Québec. Et chaque fois 
qu'il redeviendra gris, j'ajoute­
rai un très bref épisode aux bel­
les histoires de la télévision 
dans les Pays d'en Haut. 

F A M O U S P L A Y E R S 
Certificats Cadeaux, en vente dans tous nos 
cinémas ainsi q u ' a u s iège social : 5 8 8 7 
Monkland (NDG) de 9 h à 5 h. 5D0S

 J o u r s d e s e m a i n e lundi à jeudi 
seulomenl dans LES CINÉMAS FAMOUS PLAYERS > . sauf les jours taries 

4e SEMAINE OE RIRES! 

M GREENFIELD PARK 
BOUl TASCHtOtAU 

Tous les s o i n 
7:10-9:10 

Tcus les soirs 
7 :10 -9 : IS 

E r n c S t 
s a v e s 

C h r i s t m a s 

R

M T Q PRINCE À T 7 repf* 

l ' A ^ : T RQv.-.L r V w ^ . - ç J 

COMING TO 
0° AMERICA 

5:15-9:20 

LAVAL 
CENTPt lAv*L 

Version o. 
ongloisc b-^VERSAILLES © 

THE NAKED GUN 
H V a T T ^ T - l ' 1 V E Q l T o u t i 

| " ^ ~ I ' I I > r H M i l l 7 :00-9 

LOEWS © 
1:15-3:15 
S: 15-7:15 
9:30 

Vous a v e z vu l 'an- G 
nonce, m a i n t e n a n t *^"*** 1 

v o y e z le f i lm! 
Version o. 
ongloisc 

• ST-JÉRÔME. 

3?/ST GEORGES apfragg?, 

Tous les soirs 
7 : 0 0 - 9 : 2 0 

Tous les soirs 
7 :00 -9 :30 

Tous les soirs 
9 :20 

Diane Keaton 

BONNE MÈRE 
M A L G R É T O U T 
v.f. de: THE GOOD MOTHER 

U PARISIEN ® 
l 4W b l l r<T"ir"m Q ti'.'t JJIM^ 

5:0S 
7:15-9:30 

us les soirs 
: 00-9:20 

- O C ) :-' " ' v t i P i o — 

es soirs 
00 

DORVAL 
I X / ) * * OOWV4L 

iTous les soirs [IV£!i">j JiJ 4 111 •Î-W^l T o u s t e s * ° I r 8 

I 7 :20-9 :20 l » U J 3 . 1 ^ 1 • • 7 :30 -9 :30 

I f L A C I VE»iA)Cll*. 3**J rwQ^ 

CINÉMA DU PARC Tous tes soirs 
7 :00-9 :00 LAVAL Tous les soirs 

7 :30 -9 :40 

CA S'ANNONCE BIEN G 

Plus au DU PLATEAU et REX: 
«CROCODILE DUNDEE II» v.f . 

IRON EAGLE 
v version o W W 

anglaise I 

^ w s r r CATHfRmr o i w ê t t y 7 :20-9 :35 

1ST-HYACINTHE | 
( . M O i J O ' . I i -H ••• '. ' • • • ' • : ] 

Tout I c i fo l rs 
7 : I 5 - 9 : 1 S 

"HIGH SPIRITS" M 
"G" 

b - 2 PALACE • © 

Version o. 
ongloisc 

12:25-2 :50-5 :05 
I t / w s n CAT ME mm o bviij 7 :25-9:45 

Stc-Ad oie] •ywQjx 
Tous les soirs 

15 

L I O N S 

C A N N E S 
Sic Ar l f ln l 

Tous 1er. i c l rs f B f f i U J • ^ w i / ^ ^ ^ S | Tout les soirs 
7:00-9:30 I I H I 1 1 - j 11>• • U U I ̂ 11 S : 0 0 

Plul ou PINE: .'SKIER'S DREAM WITHOUT A CLUE », 
" M A D A M E SOUSATZKA». 

C'ej f I hi-.ioiru d'un h o m m e 
d 'une femmo at d'un lopin d a m un imbrogl io . . . 

v . f . de : - W H O FRAMED ROGER RABBIT.. 

Le PARISIEN ® 
«AT STI CAIMIH NI O »*, ] | H 

To 
1:00 

us 1rs lours I M X M M 
)0-3:00 KIK. 

ST-jcnO'.y . 
Tous les soirs 
7:40 

En anglais au PALACE 

c'est lo CASABLANCA des an -
ncos 8 0 » . — Joy Scon 

m u m 

Vous aussi souhaiterez ( r r j 
qu'il ne s'agisse que d'un llcfc 
mauvais rëvel -

CHDSPLA 
V e r i i o n ' p . anglaise (y 

TEQUILA^ 
Version o. anglaiso 

n n bôîèV i n M b ! - -

YORK © 
ÎT 12:15-2: 
I 4 :45-7:0 
,J 9:15 

-2:30 
00 

LAVAL 

Version o . 
anglaise 

t • • 1 F-» • 

lus les soirs | l 
05-9:20 GREENFIELD PARK 

M9BOUI lA-SCnt « I AU tiUbW 

Tous los soirs 
7:00-9:30 

0 D i°oi m " i c i -

LAVAL 
CtNIHf IWAl M O ttibj 

Tous les s o l r t 
7 :00-9:25 

I Tous les soirs | 
7:10-9:30 

Tous les soirs 
7 :20-9 :30 1 

Tous les soirs 
7 :25-9:35 

& PALACE © 
« M STJ CAÎHERiNt O e M 6 M t 

GREENFIELD PARK 

L irtBCHJL TAiCMtWAU ft H 6179 

-nrjbcxrrmTit.it>-

^VERSAILLES © 

PIACI .i > sw reeo 

Il Tous ! 
• 7:00-9: 

DORVAL 
es soirs 
20 

i xo»v i oanvAL fti» B-..W, 

En vorslon française dès vendredi 
LAVAL 

12:20-2:30-4:40 

6 :55 -9 :05 

Tous les soirs 
7 :00 -9 .05 

Tous les soirs 
7 :00 -9 :00 

Tous les soirs 
7 :10 -9 :10 

-f jQG&jn TTTPin-

U PARISIEN ® 

ANNE 
ROUSSEL 

PATRICK 
~>Z/e BAUCHAU 

1 :00 -305 -5 :10 
7 :20 -9 :30 

SftCT»., ^toDOlUG A r t i c l e (lu film 

[JLII OOLBY STEREO |fc^ i

r-] on vonto dons 
. « ^ plusieurs 

| \ — \ nnpoufyëfitîàl cinemas. 

b - IMPÉRIAL © 
isMucum 

A l'afflcho au 
nt-nâj cinema CARTIER 

12:50-3:00-5:10-7:20-9:30 a Sl iawlnlgon. 

Pour voler 20 millions \ C ^ ] 
de dollars en diamants, 
ils ont besoin l'un de l'autre. 

w a n a a 
Version o. anglaise 

LOEWS © 

VJAHTI CATHIPiNI O SOI là M 

CINÉMA DU PARC 
JVJfct do PAPC B44 B4J0 

12:15-2:35-4:55 

7 :15-9:35 

Tous les soirs 

7 :15-9 :30 

TOM CRUISE ^ 
VERSION FRANÇAISE 

Cln*'3î PLATEAU 
H4 M O W ROVAL El S ? 1 ' » i / 0 

iw^VERSAILLES © 

( \ * C I VtPSATUlf, 1 U 7 U D 

1:10-5:10-9:10 

Tous les soirs 
7 :20-9 :40 

_[ST-HVACINTHË1_ 
n I ,! 'TTTÏSMn Tous 

« w ' . - i ^ . i i i r - M t a a , . 0 o 

les soirs 

• ST-JÉnS.êl-

Cinéma REX 
.1?7SI GEQHGLS 43'>-?Pb? 

Tous les soirs 
9:30 

u « . u , u 
CINÉMA de PARIS © 

V.B96 STLCa i« tu^ i O B 6 6 3 6 3 6 J 7- 15 -9 '2 I 

j l EN FRANÇAIS 

Il l : 0 0 - 3 : 0 S - 5 : l ( 
y 7 :15-9 :20 

UN FILM TOTALEMENT EROTIQUE! 

L ' E M P I R E m 

DES SENS 
VERSION FRANÇAISE 

T U ^ A C I V I 

6.$VERSAILLES © 

RSAKJ.ES ISJ nso 

Tous les soirs 
7 :00 -9 :10 

Le PARISIEN ® 12:30-2:40-4:50 
430 STE CATHCRIHt Q 06ft 30S6 J 7 :00 -9 :10 

Everybody'^ 

Version o. anglaise 

KELLY MCG1LL1S 
f JODIE FOSTER g 

- T H E 

A C C U S E D 
Version o. anglaise 

LOEWS © 12:00-2 :25 -4 :45 
7:05-9:40 

A CRY k j 
T I N T T H E f L j V " * 7 A-

DARK 
LOEWS © 

* > 4 S U ÇATMtP-hf tj t M 

t - FAIRVIEW Tous les solra 
7:00-9:2S 
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101 ILE DE 
MONTREAL 

i R . D . P . cottage, suoer 'u.ueu» 
- garage, pn> aevonde SW4.900. 
= • < réduit S U J . W 0 . J * J . ? 2 « 

t - .R fcAB iE quartier, i l SO, Cari-
• - • S150.000. J : plUS SOUS-SOl 

èt 3 . rritrûPIOTCrdOn, 
184.4148 

AUBAINE' CENT»f SUD, P M E 
NU S2«,50(l, LU>UL"IJX. CEAU-
COUP O C Ï t R A S2S-21SO 

A ' RADIO CANADA, 0.0-

. ..y-.. ideal proprietotr* c e t » 

oo'. a osent. 

r . D N , . ; : ù ^ t . a ,5 .avilie» 
iraoe,2eû û-jûs. 730-8218. 

DUPLEX -eut a rectenw •• eony 
•• itte-jr. 3076Paul-Pou, 

DUVERNAY cottage senti de to-
: . s . % se! fini, a vendre O*J o 
. . : - M't immédiatement, -ou.' 

V '<GS;'v, ̂ oir: 661*9145 

i. ASAI.LE M • ., I>:J c ' . tot , 
i seme, « «Yù00 3eS-7S«3 

" Ç T P O ' ontenac, oupie. entre-
-. rertj.v au complet avec 
.• •••:•«*. 571-68?'. 

'••!. 1RO Ph'fcFONTAINE, «• j * 

: • . , revenu 510,320, o n . i'o;,uû 

MONTREAL-EST, duplex r.-10-.-e. 
. . . 1.5 ., M «005. tt. jette 3j3-

Truif Ce.-era' cfti 

• •ONTREAL-NORD. Bout Go - , 
f io le», comptant 5,0,000 prit» 
?. 150.000, 648-S677 aares 6-. 

NO r. : s , • ! 
: - c i ' : . , très rcicirc, 3 (overs. ? 
• I "- 53*!,. terrasse, oroide 
• de en libre, soi - inttrrr.td'Oitc, 
' . • ' ' • : : } . Pou- vo.ie mt-iocje ou 
:"-o ."0 
NOUVEAU ROSEMONT ouoli 
. • ; . bachelor RéiwIFOvltlM 
crtr 843-3131 

NOUVEAU ROSEMONT, r-.— 
•• . 1 . direct du constructeur, près 
"-.tr:. 597-10/7. 

P A T.. t-:0 - , neuf, près ecoïc, 
: - arena, 504-5308 

P A T , 4f buna, 3 cambre.-,. 
•. o.';. 0 voir! S I 13,500 645-33'? 

f'ARC LAF-ONTAINE. magnifique 
-c t ' .on victorienne, uètoâes, 15 • 

jr : n i v e a u ' olus / , solon 
MuSIt 40 P', plafonds 13 Pi, lover 
fonctionnel, boiseries., uoroge. 
.'v-ooe: professionnel, résident. 
• - ; o etû re: 598-0070. 

P I ATEAU ov. co'oniote entre 
Âorte-Anne el Rachel, dupk-x 
i.-.c looenvent i>orç 01 acheteur, 
5130,000. POi d'oaents 72ô-?t>74 

PLATEAU '."onf-Roval. 2 OuPlex 
.-• t ies, veme rapide couve de-

port. 5?'-4i; ,3. 

PLATEAU V.l-Po.ol près Port 
.a. i ' ier. cc*loav aetacnr nenre 
•s.-.-.nojse, 6 513.1.000.533-7580. 

PLATEAU. 48S5ChObOtSt-JOMPh, 
«jodruple», t • nbre ou proprié­
té to .v , aaraoe, cour, revenu 
3? 330s.evaluation mun. 333.0005, 
r 7 1 - . Ù 0 0 5 . S. ' l -e 'W 
R D.P. d ipi t . . guraoc, .c-j-.ii. 
oortlculier. ei»-.V5i. 404.1437 

ROSEMONT, duplex, S35Î-5S54,3c 
avenue, ".''< choûftooe électri-
auc.oloncher en boK Iront, porte 
ooi &ous*Mlen ciment S149,oOÛ. 
'36-83Ô5, 585.8584 
ROSEMONT, ' - 5 ., ; . . J .. moder-

' a . t .C t t •'CCOrl0:I:O1,Cl'.0uH0ÇC 
ne.;. V;v., :. M», 3 aorages. cour, 
ôrn !<rme, 170,000s. 40I.J743. 
P05EMONT. I4t Av. p.f, boul. 
: (-".trr.on., o.inlf » d-.'lu.»: * dt'Tll 

i-.ciïilc. J0' tocorc. '33-4'84 

5T.LEONARD triple. 5385.000. 
-vciûciatjie. Une vroie octc.ion. 
imm Ocneral, co'jrtie-, P, Odon. 
• 0, 17'-i'S8(S Oil 335-5383. 

STE DOROTHEE 
d*- proitt. rnoiion de-îu-c, 
chee, 3 chambrt i , garoae. 

:Mfr bit-lin 
VILLE S T L A U R E N T . Orond tri-
pli < jiL-.born.ip.. revenu 13/035. 

:5 Dectlles, pr i ' S335.000 ntqo-
ciooie. propriétaire. JJaOBio. 

103 
LAVAL, 

RIVE NORD 

A CHOMEDEYi ouolc» coinnrc-
'.ont U3 .. ivS , ivô , situe foce 
«rôle ft oorc, 1169,000, 66t-43v3, 
435-9098 

»UTLOIL,»u-o. l»8'.3C.ombre!, 
• nior.oer. po'lle'S, ooraoe. s. SOI 
•mi ci 30'-, terrain Hni, ctniurc, 
o-utioiiu. S U " 000. e:5-35î7. 

BOI5BRIANO: fottjo. 83, ieml 
'î'-totnt. 3 thnnib'C-, 3 :V3t'»»vdç 
bain, tous-sol tint, lover, compté-
-.n-r-.t omof"-.o.'. 10 contijtont, 
polcnce dr •••ent.:. posslbtin loco-
fton • 50Stnois. ito» InirnobtuoeOI* 
• •c3, 433-OM*, oei-ISjO 

CHOMEDEY, himotiluft del. 36. 3 
rt ioinorei, ntraoe. aspiioteur 
central, 5130,000 terme. 888-I838. 

DUVF.RNAY bungalow 4 enom-

i ." l.'4.O3t'S.ta»»bl70OS.6S8-59IO 
P I I V E R N A Y hunooki* hrluue, 
lover. 5116,900. is. BourdeauMI-
: ? 6 ' . 6BJ-0I01. Romo. 7000 Crtr. 
D U V E R N A Y est, bunnoiow bord 
de le Pivierc des Prairies, 665-118? 

DUVERNAY EST, bungolow Dicr-
re, grand terrain, B9,O00S. 865-8599 

R O i E M E R E bungolow, lover, pis-
ciue ceusee. $119,000. M. Bour-
di-au 661-2767, Renia. 3000 Citr. 

103 LAVAL 
RIVE NORD 

HUSbMkKt . Lu.i icur coîtoge 
neuf, «rrii.deîoenf, ,over, çcrage, 
3 c^ûinDr'-'-j. 'jtereur e^clubif, 
min mum co-vo'cnt. balance de 
ventt, libre 'nirr.ecliottrvient. ito» 

153e 

ST-FRûNCOtS, qjcrîitr rraiwj'iît, 
i fhnmorei, ;• . bO'n«, g'OiiUt 
i -.1 rtr, chauneqe 'iltrctrlaje et 
o::s P ' t î . *OL;*. ^*rfv ;ce'.. Ter rcn 

>- »d».ma.'ae:S*3.00û.eoS-

VIV.ONT Cungu'OA 5nque*-, S 
îiÇf.ts. tover, o^etnv creuset-, 
qj 'uqc doub'e. MS.OOiJS. ^hï-'i'^t. 

105 
RIVE SUD 

BROSSARD T, cro v.arî, cofag^, 
•i chambres, i ^oi fini, piscine 
err'j'.-c D2.fr uni, wag^fH-opfe. 
t -.• £17^000. -165-3653. 

DPOSSARO, lunueu* ir!p!»jx ï tmt. 
CK., Int. cïenl. Gtja, te suoerieurc, 
•t -rein o.CCC »i:cor. e* • Oû.tcner, 
i cfombfc'. a coucher, to-.'/r. 7 

BROSSARD, v.CVu' P. San 
fr-on.'iico, coî^aqt det. t3 , 4 * ? 
ct 'cmDrçi a coucher, garaac 
cijï-., ttern-.tHjorpe, a r co.'di-
tlor.rc. 33* OCOS. Conduction te-
action. 
U P O S S A R D . ?Ô4y Sartr*-. j - 1 
c^a-no^ti a cc-cher, nouvelle 
c c ( csce druc-îc-, ^a^e ta-
• c t e u to . f . 1W.O00S. J44-

E R O J S A R D : cor.ac cô, borû eau, 
. tt V* l , ore COu'Or.., 4?6-f i?66 

BROS5ARO: Cottage > jf, ? cham. 
L: "es, aurûi"». fowet :r>'m'.truc*iirr 
t rc:uH. FIN Ol P R O J E T . Occu-
r"j!:On ir'.n't-dioît. Hab'îGliO 'n 
t^oE^rt Bouchard Ltee, a^y&i? 

c ANDIûC, i Ca'.vin, J - ? etiam-
bres, 'iU'ûgy oo'jûie. T c i a i n de 
'?,':ÙLI l>i Cûf- CÔ^ÙLC'S, J44-û4tS6. 
CHATEAUGUAY Ù-JWJ» reiO-
vé, S'?.û00. cemptan! î-,000. pour 
uerioivx qualifiée, 6*l*33i7 

MONT ST-HILAIRE, grand bunga-
lOA, c on'/ruction Pton'e & Cha--
borinecu. iur niaan:fiaue terrain 
de ?t,0t'L) u' car. pavvac-rr, pom-
rtlers, congees, etc. Pierre Va-
ohel Crtr. en Inim. 844-5961. 

PIVE SUD Mipe'b* auebeco^e et 
c c a a t . tout brique, 1û fctiici 
ptecev. Lucien Lauce 4o7- irn 
TRUST G E N E R A L , COURTIER 

S T HUBE RT cohaqe nt-jt, 3 cham-
b-ek-, aa;on & infrastructure m. 
ct.^. Occt,PC':?n inTred;a*e. Taui 
i Ji":rvct^arc..t; 11»* Jant-25ar,v 
1 i 1.000 S. Hjt ' tc 4^-. ' , Robert 
chard L îc t , e*ô-ôî.'?? 

ST-HUDERT, c iMûOC Si,r te-ram 
» laO.çovoy.: I?n 30, s SOI V.f.'., 

\ ' piece", dont ; sbain^ • 1 *.ea;;, 
chambre t rcae, cabanon 1J> tô, 
•j?n\-,'jstion lente, caronne, at-
phOlfe. goutîittes, 1J5.O00S. 6"6-
4635 

107 
BANLIEUE 

OUEST 

û PIGAUD, mogmhaue domaine, 
boid d»* leau, s-.jperbe cottage 
r.oimond en pitrr»", tover, 10 
pièces, "laiton d'ir.vites piece sur 
p ree : onroge double, prscine 
chouttee, plu», de ?00 arbres 
:Mu'i;r»:i, arondc ailée oa.'e-um, 
accenterats t:tionoe imnieu.,'e é5 
rOûementi et plus en béton, centre 
coin merci ai , odttict a bureatj*. 
S:J-Ô41--1416, 335-WS5. 

PINCOURT vplrt nou.eau modcif, 
direct GO constructeur, 7 J : - Û 1 . 1 * 
«-Oir. 45J-0443 jour. 

PINCOURT ILE PERR0T 
Pre*, autoroute ?0, bungalo.v ïem> 
détache. 1965, impeccable, 7 pie­
ces • soub-sol tini, asphalte et 
pavsaqer, E?,000S seulement. 

453-1210 

113 
CONDOMINIUMS, 

COPROPRIETES 

ADJACENT OUTREMONT 
ensemble fle Is condoi, tout "eut, 
insonorise, 1 ou ? ehomt'.es, io-dln 
superbe, eair> louib'llon, Près du 
i i l . , du neîro. quoil'ei en plein 
essor, "i 0005 ei plus. 

AUSSI 4 LOUER 

- 276-6882 -
AHUNTSIC, Bois-Uc-Bouloone. i .. 
neut, location, oa.oge irrt., 601-531? 

AU CENTRE-VILLE, condos neufs 
a partir dr IS0S.pi caroorooe 
Inclus. ? ehombres, 1 itxilns. 937-
034] 

B E A M S el ti iisl d'acier ac dlde-
rentes lonoueurs ainsi nue slcel 
deck. 646-Vllo. 5?4-7»l 

LEHTRE-V ILLE rue Lornc, condo 
récemment rénové, 4' • pièces, 
lover, nalio, 7 mm.U. Me. OUI, 
Occupation immediate. 445-9550 

113 
CONDOMINIUMS, 

COPROPRIETES 

CONDO O 544. V ' O o e Vont St. 
Sauveur, tout meuoie, sur lo piste 
c£ (le 1er du haut), ? cltanbres 
à couener, COJC'.C 6 oersonr-es, 2e 
e'cae, re'..: 3'l.»177. bur.: 37 i-6444 
DtiTiaioer Or. Le^ie re 

CONDO 4 ., iv.etro jeai-ToiO'., 
53.000S auboine. ?ro.«o43. 

DOMAINE Cite de 10 Santé, 4 
&! 50O5, ?e etCiOe. 670-537X 

F A B B E V I L L E , CONOO 4' :, lover, 
c i ' eiimotise, insoronse. F-ais: 
405'IO'S. S j . . : 6*5.4fiSl, 47?-cV*c. 

ILE DES SOEURS "Chateau Co-
•0' '. iu 'u tu . coi'do de 7-3 et-.sm-
t ' t s a couct-er, o.ec cuisine sur 
mesure, ? sbom complete-.. ? 
espaces aoroot. 1330 pi ccr., 
cono.tion impeccable. 
'sv-;S25 

ILE PATON DO .J tûu, 1.415CC ? 
" C e s . . oorogesi1 «0-IM7 

P L A T E A U .Vt-RO'.al, COndO 85, 
cica-' belon, 74,0003, 4 .. îover, 
-.'ationnement esterleur. 5zS-0/3d. 

QUARTIER LATIN, ? nlveoj», ? 
chambres, l . sbotn, lover, ? 
balcons avec vue, poêle (noo, 
CO istructlon selon, 5550 per mois, 
csnibiutt a'acner*. d40-!«71 

QUEBEC. Ter.osse du Vleui Porl. 
Condo, sue superbe fleuve et 
chateau, sosfc soion, terrasse, 3 
cnamu'es o couener. ? sboms, 
stationnement intérieur. ?6 5 0005. 
4l£.e48-U«5 OU 41S.6O4-03S6. 
ROSEMONT 3c50 OOul. St-JOSepr. 
F. Coraos luvueux, 1,360 PI co-. 
Béton, isolation, insonorisation 
•.upeneures. lover, ? OOicons, 
oianche.s. boiseries et portes de 
crene.ccv.'AindOA.povsoQenient 
professionnel, pro* imite Tampon, 
i OOrtir ce n i 500$. 4as-«sS'' 

SHERBROOKE O. 3i=, V . DétO!! 
00'OOt1 int. rèô-Nà3, ô8ô-e655. 

ST LAMBERT '.i.Oe'De, P ' i . ' e -
doit, <OO.eJS. 465-6590, 143-Oj ! 1 

ST LAMBERT, SO rue Lome,pen. 
tr.ouse très lutueu», oecuPOfion 
'-iirnedicte. 465-7737 ou 466-1714 

V. S T L A U R E N T , 4 ; lu-utu ' , 
complet* soo-tit, air ei'matlse 
:entro', stotionnemenl int., sar.s 
intermeaiolre. Fout senore CDSO-
lu-re-v Daniel, lOjr: :74-640l;soir: 
33'-2403 

V E R R I E R E sur le tieuve, pnase 3, 
4 P'eces, vue su ' le ville, libre 
l ' 5 0005. Jour: 445-1666. 

VILLE S T L A U R E N T 
4 . nouveau, condos, pr:« de 
-o .ente, o.;» .ocrlfie soo.ooo. 354-
3534 epr t i ln 

115 
LAURENTIDES 

A S T E - A D E L E 
Soocieu. condoteis en r.iontcgr.e, 
oe i o 4 cnanipr es o couener, -, ue 
panoramiaut, a pro.iniile des 
oenies be ski. Service hotelier cl 
Centre sporîil. De 7â,5005 0 
157,5005. 

SERVICE DE LOCATION 
SUR PLACE • BONS REVENUS 

L E S ROCHERS BOISES 
DE S T E - A D E L E 

1-819-122-nM 
ligne directe: 393-8744 

A STE-ADELE. Spi«ndide ecttoge 
n-oderne, 3 chambres a coucher. 
Directement du constructeur Vue 
L klraordinairel Fout vendre a pr i . 
réduit: 167,0005. Demonder M. 
"ooert. | . : :?-60«3. 

l e s annonceurs sont 

p r i é s d o v e r i f i e r la 

première parution de 

leurs annonces. 

Notre journal se rend 

r e s p o n s a b l e d ' u n e 

seule insertion erron-

néo. 

Toutes e r roun , annu­

lat ions, p la intes doi­

vent ê t re soul ignées 

avant 17 h pour être 

corrigées ou annuloos 

le lendemain. 

Ilundi a u v e n d r e d i ] 

285-
7111 

115 
LAURENTIDES 

DOMAINE* Mcmitton lonoe 1815, 
7? chambres, écuries, marina, 
laèolcommunoute, l-8l9-?4?-S$6». 

S T S A U V E U R , conoo, investisse­
ment, deia loué, ScS.OOO, 337-3S06 

ST SAUVEUR, conoo, sur pente os, 
c ,er.a-e ou o louer, 455-1737 

STE ADELE, .-noiton v cnomo-es. 
*;.* ;'û*-"ei, tç- rar or.M'C' c car., 

- e s IO'I r.oae e, ores commootes, 
io^Oùù. V.. O e U !-?>-5'37. 

S T E - A D E L E , - o s e - neuve, -• 
enambres, to.er, tourbillon, 20 
COëoi ca-., S04,0û0. l-?;»-40?4 

Le P e r m a n e n t 
La Sooéie Cunatla Irust C l cws» 

S T E - A D E L E : paldis romOin. 
avec toit c e ?0 s i c e hau­
teur, feve.* un mârûre, S Û J * 

" C .Ocsbo is 497-1078 

mam ni 

117 
CANTONS 

DE L'EST 

BORD DE L 'EAU 
5o?,000, 10 pieces, 4 enamo-es o 
:o - : -e r . beaucoup de possibilités, 
'0 r-in, ce Sherbrooke et du Mont 
û-ford. J . Bonneou (810) 563-4970, 
Imm. At*ernaî:.e inc. Crtr. 

L U X U E U X cho-et 4 saisons, en 
-o- 'cçre-, sur lot ce 1.5 ocre ce 
>-ie.t c e. vue oonoramiaue sur 
s. i ôromont. •. itiage et volée, pn i : 
>,.vc,0C0. j'5-ùûOù 

OCCUPATION IMMEDIATE 
Canadienne, 3 ehombres a cou-
c:ie.. ? sbo:rs, Doc. fronc, sa',t 
tomti'oie-love., lo carr.ouciv a 5 
mm. ae Snerb'otxe. A soisir. J . 
Bonneau ISIO) S63.407». Imm. 
Alternative inc. Citr. 

ST-PAUL D'ABCOTSFORD. flanc 
oe monfoq-.e. mo'son canadienne, 
tot cathédrale. S77.41&1 ou 1-370. 
5136. O.DestondéS. 

SUTTON, maison mobile, 3 ehom­
bres. meuoie, ?4,0O0S, 678-2107 

121 
ETATS-UNIS, 

HORS FRONTIERES 

A POMPANO cec tement sur 
"ocean. Condo 2 en. ? salies bows. 
P r i . SI?0,000.,Vtl Trust, 307-7034, 
374-S832, Andre Poir-cs. 

CANCUN ,Ve*ique, 1res grand 
condo-pentnouse a vendre, 5»3-
»0"0 

R E P . DOMINICAINE 
- -ce ' ae villégiature Son pearo ce 
Vocoris, (3051 524-0064 soir. 

125 
CHALETS 

LAURENTIDES, bord de l'eou, 50 
min. mont Trembtom, stvle Cdno-
dien, impeccable, 424,0032. 

127 
TERRAINS 

A BOUCHERVIILE 
secîeu': moison 5200,000 et plus, 
terrains pour constructors S3-50 ou 
00. a compter de SS.OOpicor., 15-. 
comptant: 10-» d'intérêt sur ba­
lance, 655-7404. 
A LACHENAIE, terrains résiden­
tiels avec services près des écoles, 
2.505 le pied. 402-1072. 

A STC MARGUERITE secleur 
privilégie près de l'Esterel, 32400 
PI car., 56500. 654-7375. 

BLAINVILLE 
P r é ^ à construire, terrains pour 
(j looemenrs. 675-6081. 

BOISBRIANO: Limites Rosemerc, 
loh residentitls, dernière phase, 
services en sus. Hox Immoïîillo 
661-6162, 433-0516 

BOUL. SARAGUAY, Plerrefonds, 
coin de roes, opproï. U,0&0 pi car, 
entoure hate de cèdre mature, vue 
sur la riviere, ?0S le pl. 683-116$ 

BROSSARO, terrain commercial a 
v<ncfe..V.lchel Jasmin 465-4657ou 
6:6-7134. 

Soc. Imm. Selection Inc. cit. 

GRANOS terrains en montagne 
avec vue panoramique sur «Ai 
Bromont et voliee, versant sud, a 
proximité d t 6 centres de ski, 
orondeur: o orrtu de 65,000 pi car., 
prti a partir de: .35 le pl cor. !• 
375-0000. 

P.A.T. acheté; 25,000 pi car e» plus, 
terrain résidentiel et commercial. 
Gisèle Lcmav, Imm. Trans-Unls 
crtr. 274-2576 Cu ?51-04?4. 

POUR INVESTISSEUR AVISE, RI-
vc-Nord.a Umlnutes de Montreal, 
borne par sortie autoroute, 12 
millions pieds carres de terrain, 
petite partie deioneo. Prix 0.Î6S 
pi cot.Luc Fcrlond 581-3790, 585-
9500. ReMaïUn is courtier 

127 
TERRAINS 

RIVE SUD 
Près golf Cbarnbty, maison! 
300,0005 et - , terrains îe.ùOO pi car. 
et - , o 51.65 pi car. 447.25'é. 

ST-BRUNO, sommet de 10 mon. 
tagne, ooacent a - porc, terrains 
exceptionnels: se Pi cor. 441-OolS 

S T E D M O N D P e s d'. St-Cooriel 
ce BranSon, 100,000 p; cor. co ses. 
58000. 6»?-i70i. 

S T E A D E L E Boro '.-.t suoerbe 
M'se, cadastre, orpente, c partir 
de 0.405 le pi. eu-, o2«-«770. 

TERRAIN o vers-e '00.73, corn, 
merciot, 2565 '. o^iee Oa^non. 
feu ' .'endre.Auto-Svit.ie S'-Pierre 
SO?.0749, '45-0270 

R E M A X CENTRAL (V5L) CRTR 

128 
PRETS 

HYPOTHECAIRES 

(s i ! ) L HOMME A CONNAITRE 
1ère, ?e, oenetons balance vente. 
Clause St-Onoe Crtr '33-4214. 
Finance Alfa international me 

ABAISSEMENT: !ert-7c r.vootbe-

Cue 'OP'OeiOu -, SO'r. Not: 7Jv.4337 
HYPOTHEQUES l '-t. 2i. D&or.Ce 
Cr ventel î.ota,*e Rivet, 3î'*-34S4. 

M E MENARD. ' C O e* h: OCtlOt 
Doiance de vente, 6A1-04A9, 

NOTAIRE voliauette, 1ère et 2e, 
octiot caionce ae vente, ?;?-ù734 

131 
A LOUER 

CENTRE-VILLE 

A COTE HOPITAL MTL-GENERAL 
SHELBOURNE TOA'ERS,377?.3 -2" 
Cote-Ges-fteiOC-s, 3 ., 4 ., 5 . 
Chauffé, eouioe. 

935-4037 435-3103 
I MOIS GRATUIT 

A S L O U E R i .. -an. . «.«, ares 
me"0 Ouv, çnouffé, oa con, trais 
peint, meuble ou non, oon raoa-sl 
C:no lour: O31.0',45, soir: «?3-04ti3 

A 2 PAS au metro Ouv, I -, 7 \ 
dans gratte-ciel encteureu* et 
securrtolre oour personnes matu­
res, references e«lgees. 034-0555 

A L L I E Z le enarme ancien au 
confort moderne. Grand 3 . ré­
cemment rénove, suroiomsor-1 la 
place d'Youvine et le fleuve. 
Entièrement eoufpe. Libre. Seu'e-
rr ent 0005 mois. o42-1046,3S2-03I3. 

ATTRAYANT GRATTE-CIEL 
î ' J t Tupper, t' ,-3 :• sauna, pis­
cine, éajuipe, i moi* oroturt 

«30-3103. 933-3362 

AU 330 CHRISTIN 

1 MOIS GRATUIT 

à partir de 370$ 

l 'A • Wi -3V2 

Entièrement meublés rénovés 

281-0915 
AVE D E S PINS 0.1400, grands 4 ' . , 
3 ' . , ensoleilles, éauioes. piscine, 
sauna, panorama. 842-8041. 

B E A U D R Y , metro Sherbrooke, 
aubaine haut triplex renov-e, 
nrend 41 ; sbains, 57 55,40J. t lit. 

CARTIER SHERBROOKE, 3' :, poê­
le Triçjo. eou chaude, immédiate­
ment. 271-8198. 

CENTRE-V ILLE, 2196 Dorcnester, 
metro Atuate'. 4 - complètement 
rénové. Jour et soir 934-0523. 

CENTRE-VILLE 
APPS MEUBLES 

105 Milton (coin St-Urbaîn) 
T ., 2'J, semaine ou au mois, sans 
bail. 288-9592. 
CENTRE VILLE 1905 Tupper, 2 : 
rénové, près métro Guv, ascen-
seur, irrtereom, 933-1825 

CENTRE VILLE 2166 De Maison-
neuve, metro Atwatcr, grand 1 : 
2 :, rénove, 989.7156 

COIN LAMONTAONE 4 : S-410. 5 : 
5430, libres, parking a l'arriére. 
937-7435 Ou 931-8757 

CUISINE 
LUXUEUSE 

I E VENDOME 
Un mois GRATUIT 3 : vacants 
Î41S Gtrouord (coin Sherbrooke 
pros Gut. Docorie), meho Vendô­
me. Lu*ueuK alcôves, I : * 3 ' - , 
piancriers ci cornptotrs de cuisine 
en céramique, armoirei en chêne, 
cultimere el refrlqérateur neufs. 
V.enaoe lors de l'emmenoaemtnt. 
Lovers abordabtes 48vO?S5. 

OR. P E H F I E L D ? maisons de ville, 
? ehombres, V r*? sbolns, lover, 
air, oaiaoe, terrasse, apoaretl-.. 
menoaers. SvOO'SlJOO'mois. 84?-
661) lun. a vend, 

GRAND 411 avec balcon, 5 appo-
reils menooer, pees metro Place 
des Ails, vOOi. 366-2569. 

131 
A LOUER 

CENTRE-VILLE 

LA TOUR LAFONTAINE 
1025 EST. SHERBROOKE 

- Près metro. 
- P le ine , sou-'Q. 
- Secunte • iervict i . 
- immeuo:e tronquillt 

523 1521 
METRO ÂTWÂfER 

PLACE DU BOULEVARD 
Centre-ville 

V/2 • 2 V Î • 3V ' 2 

• A-p. rnodotr.es et 
spic>eu> 

• Ascenseurs ruDraei. 

• Près de i UOA'. ' 

• Près sldfon metto 

• Près t-opi'.ai St-Luc 

A partir de 3 7 5 s 

315. boul. Dorchester Est 
844-4814 

131 
A LOUER 

CENTRE-VILLE 

.'.ACKAY 3150 ores Sh^rbrooi-e. 

: 3 . 4' , Tout inclus. 031-8244. 
M É T R O BERRi sur de V.anonneu-
v - . \ . non cttoutte, équipe, 56u0, 

METRO BLRRi, i . meuble, 1res 
"3->re. 5 ùi-Mretis, ?255 chauffé, 
bon 3 mes & olui 33t- 70'4 

METROOUY ' ; •• ' . ' ( . : : 

METRO SHERBROOKE 
' . 3 , 4 . s , t.jï'e aj'd'.'«.sjs 
du r*e"o. co^ore^art tt-çc**..*», 

34&0 Drûmmond 

(Sherbrooke) 
845,.5J94 

l5i!.'35S :j l 

131 
A LOUER 

CENTRE-VILLE 

M E T R O B e a u * /, 6 ., clor, reno-
ve. 5425. 'tb-e 1er ianv. 2*9-4335, 

M E U B L E E S EXECUTIFS 
>uperbes matsors itt cops, sivie 
• çcut t. *out fourni, T a 12 nio-i. 
• o : vaconce! 2:<-4t04. 

P L A C E OORCHE5TER. i . .' . 

3 . 1 OîC' t t , srjuna. DOC'»', 

PPE5RADIO-CANADA. ! 

PRINCE A R T H U R ; : • ite-fon • . 
I, 1 :-3 tout ir^lus. S44-OJ95. 

RUE SHERBROOKE, J Cho " c . 

o. libre, Rr>i lape 532'*i23j 
SHCPBROOKE PAPINtAU :.-, ' t 

o-ece'.. Lib'c -mniediete-t'ent. 

TOUR TPVLON 
bte-Fomilie 3443, 1 , 2 . 3 .. 
0 K i n * . >ou:io, sécurité, o a n r a -
- a , ranv cer.trv ville. 64j-3*" > 

V IEUX MTL . ' uO:ù 1 . reno.t-, 
niu' oriouet. ooee. «rte», lov-tec, 
I moi; .-'Olult, 5S70. 661-1213 

V IEUX MTL . > : v.c'Oril-n'., Ue 
cj-o-de auaiitê, fo.vr, terrasse, 

0 '-.-i : t 2 - r : s , 2«?-o-ro 

m 
LE CHOMEDEY-
MAISONNEUVE 

1V2.3V2-4V2 
Tûut inclus, piscine, sauna Location a 
court et long termes Meubles ou non 
meuùies 

2055. SAINT-MATHIEU 
932-5341 

LE ROCHEFORT 
ALCÔVE - 3 1 / 2 

Piscine, sauna. Location à court e; long 
termes. Meubles ou non meuDIes. Près 
Cu Montreal Children s Hospital et du 
metro Atwater. 

1225. SUSSEX 
933-1185 

TERRASSE EMBASSY 
1 V 2 - ALCÔVE - 3 1 /2 

Tout inclus Piscine, sauna. Location a 
court et long termes. Meubles ou non 
mejoies 

3440. DUROCHER 
288-2317 

LE BARCELONA 

3V2 
Tout inclus Piscine. Près université 
McGill. 3 minutes du metro station 
Place-des-Arts. 

3465. HUTCHISON 
288-0920 

LE BELMONT 

1V2-3V2 
Meubles ou non meubles. Près univer­
sité McGill. 

3433, DUROCHER 
844-9226 

CHATEAU LORNE 

IV2- 2V2 
Tout inclus. Près de l'université McGil 

3580, LORNE 
844-4380 

A p p a r t e m e n t s 

Ç A , C ' E S T M O N T R É A L ! 

Prolili'2 de nos ~ 
pruuK.liuiis. compose/1.' 

8 4 5 - 4 1 7 3 
3iu. n i u Prince Arthur 

133 
A LOUER 

ILE DE MONTREAL 

A louer rut Voni-Po-ol, 3 : en-
tiérement nieuu^, iove-vaissetle, 
l a , . s e c , four rr.rc-o-ondts, t.v. 
couleur, coblt, libre. A,ont 5'i: 5Î I 
•.""14 

A AHUNTSIC. 1 haut duole» 
Chauffé, c'irjmDie *err,iee, Iralv 
oemt, 54.JO. Acr-s te- t2*-tW. 

A A H U N T S I C ' ' . . . ' so . î . 

cwuo' i . netro. 3?;-C^"'5. U t - S S U . 
A HENRI-BOURA5SA . , • etl : 

3 :, eau*»e, rr.or» o.ufu't. e2:'-T54* 
A LOUER centre-Cit ; rénove 
frolï oemt. r.-cv-cn.. esoate df 
stationnement, porc a tarnerc. 
e2l-3îî5 

LA TOUR D'AUTEUIL 

IV2.2V2.3V2 
Tout inclus. Piscine. Sauna. Meubles ou 
non meubles. | 

2150, DE MAISONNEUVE OUEST 
932-2016 

LA TOUR DRUMMOND 
1 Va -2V2-3V2 MEUBLÉS 

Tout inclus. Piscine. Location à court 
terme. Minimum 2 mois. Face au métro 
Peel. 1500. Stanley, suite 210. 

842-4667 
9 h .i 16 h 30 1315695» Ut 

C Ô T E - D E S - N E I G E S 
1,/2-2'/f.3V>-4,/j 

258 s à 467 s 

A cinq minutes du me­
tro pdr autobus. tSO-
ieS. hôpitaux, cenlre 
a achats, parc Unive-
rite de M o n t r e a l . 
Pcèie. frigidaire. 

153 
A LOUER 

ILE DE MONTREAL 

A NOUVEAU BORDEAUX Avenue 
Peschomos 1 .électiloue îcS4'5 
lore menoooe 'cit. 337.503.'. 

A 5 LOUER orc-0 ; , i'fcre 1er 
arc, 1 mois fl'atuiî, 3S2-IÛ5 

A S T - O E N I i "46) nrc-, .".fro 
commercialioces • 4 vî' 46'.toiî 

A * P A S no'c Loforitâinc, ? ., 

C 'CufC. OQo'l- <»t InuO. .V4-1540 
ABORDS n etroPo» 
DOele-lritj». n oa»r 

A G P E A B L E . 4-îv. Co-l-
ton, metro Ptarnonâan. arona 5 , 
5450. -'é4.4::3 

AU MOIS 
ou» conwris, 1 ., ? . meubles, 

--•Orcorç^, ifcrt'onn.ment. I0,r*1 
St-Lourem, 3 c ' - i 6 N . 

AHUNTSIC "• . 1 .crault». refot 
a ' tut . 335-u'l?. 

AHUNTSIC j .-eno-.e. ÎDC'COns. 

oerionne seule, 5410. Mi-mi. AHUNTSIC 4 électrlaue, vt c'o-
ci*.', reno.e, aoret. 18h 3S0.715? 

AHUNTSIC, ^, 4 -, niet'O. eou 
chaude, 3è3.û'3S. }S?-J i0S 

AHUNTSIC, orond- S ,7t,Z cram, 
bret 55BS; 3 -3505: neuf, outre», 
ir-iorteriiê, oû'i-'na. dec. 3vie4«3 

kHUNTSIC, o-t- metro, I . i 
: . chauffes, libres. 3SS-:530. 

SHUNTSICoret ' e u ' . .:-cr;l 5 
-juf ouolex, tre*, pre-r'e, s5'4 
: touffe. Aoret, u n 3&j-"055. 

face au parc Lafonlaine 
1101. Rachel est 

3V2-4V2 

• P ' . . ' ' e Siu'a 

• ' . : : . - ' : - 1 : : . - t c -

L E D E R N I E R 
M O I S 

D E L O Y E R 
E S T A 

N O S F R A I S 

Tcteottonçi-rout, oour 

521-7384 

veau od; ou- t' etrectii 
ifoece-io'e 19881 

IÛ16552 R 135 
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ILE DE MONTREAL • 

AHUNTSIC, ? , : , J , cnoutic. 
ascenseur, 3?i*i*ut, *ft?-875?. 

AHUNTSIC, 7 MOIS GRATUITS, 
Dromotton décembre. 10,500 l'A. 
cooie, lu.ueu» 1' , 3 , 4' , 5 ' . . 
Poelf, (non. osrinc Intérieure, 
sauna, 4011* a t . - . - c ce, c 'c . J J 5 -

AHUNTSIC, ? : o loue' 5?'0 
AOptlOI aurfv I'n30 3ic-io44 

AHUNTSIC. 1 . - ' _ ) • : :Mont-
reol-tioiO I , 3?»-l".E5 

AHUNTSIC,: .libredec.MI-640', 
397*8881. 

AIRD *«i63. i • s rc6ï !•: nv.e . 
oas.electriaue i»icaiaire, 286-7111 

ANJOU, !>:QJ 4 Chautf' . JtSS. 

ANJOU, chauffé, eciarrt, î 
J .. luj.O-33. 

S N J O U , Btoub'cn. 3 . dcni- iso l , . 
•^eufte, eou cttaude. poète-frfâo, 1 
références, ."is,'.6830.73»-»7JJ 

ANJOU, 1 . 2 , 3 , J . cllOUttcs. 
to'-'e, 'MOO . ta»e oovee, procln.. 
35J-40J7, 357-6540. 

ANJOU. 1 , COCK, tridù. 

S370inuis. 450-8571, 4S4-5811 '. 
ANJOU. j .. 4 .. excellente loco-
••on. 351-0427, 48O.40S1. m-MM 

ANJOU. 1 . 4 ... i t iM f tw . , elec-. 
t; aue, sauna, bisclne, 354-3/64 , 

ANJOU, .s . run enoufe, nout 
di.D'c», ibre 'n-mediotemenf.' 
4:05. 355-7315. 403-13O7. 

ANJOU, i 00. duD;e>, cour, 
rt-.aurte, tc'atre, eOOS Aorcs 
17HJK, 447.1045 

APP. 3 . 4 . D'ot titue'.. nouvel t* 
tau ce,oo'OQe intérieur, 7j£.2J21 • 
r* 340-iS1> 

APP. 5365, êtecfriaue, OT-S 
t ' ^ s t S opies 7r.oni.' 

APPARTEMENTS A LOUER 3 , 
4 . S * , cot'aietemen* rénovés^ 
4^72 Notre-Uome O . occuun''On 

la'-..., 508-0841 ,',10'C ou Do-

AU 2121 ST .MATHIEU 
'.'etroOu / tsorfleSt-Vuthnui, J 1 
3 . et 3 split, ct-ouflc, t0U»i 
ciicr.idc, menage foi* a neut, , 
u:sctrie itt suuno. ADpc-ier ae 0 n 
O t 11. ou '•37-T'OO . - . . 

BENNY 
CRESCENT 

•'(*» le service n 

IV2 à 5 V 2 

Fiscmc intérieure ci ex- -

iciieuiQ. sâunà, siâiton-

nemeni twis rue grèlutt. ? 

Bureau (le location: - | 
2500. Benny Crescent • 

ETES-VOUS OBSERVATEUR? 

Ce-, deux dessins sont en apparence identiques 
[n réalité, il v a entre eux HUIT petites differences 

ANNONCES 
CLASSÉES s s ^ S ^ i t t . 

J„ lundi au ̂ ± * u „ n » 1 « v o t « annonce 

1.800-361-50U 

285-1000 

785-7H» 

1 É 1 { « . , ' . H K- 848-6787 
-7111 

D È S 8 H D U L U N D I A U V E N D R E D I j 

http://jiL-.born.ip
http://D2.fr
http://IS0S.pi
http://'endre.Auto-Svit.ie
http://rnodotr.es
http://IV2.2V2.3V2
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I M M O B I L I E R 

154 GARAGES 
A LOUER 

UL LORIMIER Sherbrooke. 10X18, 
choultr-, ilJO mois. S27-B497 

ENTREPOSAGE chœilfc aulo mo-
to 305-10$ mois. Ki-IW: J77-0638 

ESPACE d'entrepostige hivernal 
Intérieur pour auto, bateau, ele. 
<<10 molt.. S88-67Bil. 

ONTARIO-PIE IX, entreoot î î - 7 4 
p ur autos ou motos. 384-7J43 

156 sous 
L O C A T I O N 

A SOUS-LOUER, 4 i, rue Cuvll-
Itcrt. 4405moii. S»S-8?47, 9 a Un 
matin. 

C.D.N. qrand 3 , 3t, ensoleille, 
r,res metio, S7V0 moi!,, 737-1007 

DE LORIMIER CO il Rosemont, 4 
SÎSO. J7o-IMl) 

5TLEONARD, 5 bien ccloire, 
bien Isote. Rénove. 450S mets. 
Occupation immediate. 325-6725. 

160 PROPRIETES 
A REVENUS 

A D R O M O N T , -1? loacmcnts, cons­
truction 1987, revenu 281,4005. 
Prix 2.250.000S. 1-371-3309. 

A MONTREAL-NORD,6>.4 .,elec-
triaue locoto'ie. 727-4768 

A MTL. 9,5005 comptant, 6X4' 
t'iectiiaue locataire. 722-3110 

A PIERREFONDS 2IOinites.' 1 « 
lis revenus. Comptant S3.000.000. 
trader .'<:iok, 8J9-2838.Le Perma­
nent, crlr. 

A ROSEMONT, 6X4 
con-utant. 722-2722 

!,500S 

ABRI FISCAL 
Condominiums, divers edilice a 
t iveni j , bati, bien situe, loue. 
Vequoiu Fiscalité et courtage 
immobilier inc., courtier. 514-274-
:.>88. 

ANJOU, é '.5 , ei»ctnaue locatai-
te, 22,5005 comptant. 72?-«57l 

CENTRE-SUD, 4 looentenlb à 64 
« revenus, electriauc locatolres, 
comptant 5.0005. 274-IJ06. 

CHEMIN CHAMBLY 
37 toocnienls, très bien situe, tous 
'mes, électrique locataires, Dion-
ci.ers et balcons de béton, tinan-

- ment iiisou'tn |uin 92, bolar.ee  
vcnlt. Pur otmande 51,200,000 

neaaciobtt. 
LOUISE HAMEUN 

465-9896 
5UPRAVESTI7A LTEE COURTIER 

DE MAISONNEUVE près PlessiS, 
? triplex, lucode de pierre plus 1 
duplex. Prix 275 000S. 274-0988. 

IDEAL bureaux professionnels ou 
commerces ou logements. St-Denis 
IMPS Jeon-Talon, voleur locative 
S45,000. Prix 5395,000. 276-6695. 

IMMEUBLE 11 loaements, reve­
nus: 55,8005, quonier Viilerov, 
pti»: 420,0005. Telepnone: 335-0397 

LONGUEUIL, 6x5' .-. bon clnt, 
revenu J5.5U05, prix 292,0005. 

Pierre Augcr, Sylvie- Turqeon 
Imko Inc. ctr. 252-5252. 

MAURICIE,6x4',., construction 86, 
elect, locataire, jamais vacant, 
levenus 25,000S, prix 175.000S. 
f.19-379-8631 

MTL. Spltx, icvenu 35,1005. 
II9.000S. 597-1521, 521-1950 

MTL—OUEST I! unites, 4 . 3 :, 
rt .-cnu S395,nC'0, comptent 
SIC'O.WO. voir DonntPepm "ô'i- I65S 

PROFICO COURTIER 

P.A.T. ft yrord» 4 , construction 
67, près arena, revenu annuel 35 
SMS 320 O00S. Jour 522-1545; soir 
1É2-8962. 

160 PROPRIETES 
A REVENUS 160 P R O P R I E T E S 

A R E V E N U S 160 P R O P R I E T E S 
A R E V E N U S 

Boilard. Parent eaiï 
& associés inc. 

-COURTIER EN IMMEUBLE - -

442-4432 
LONGUEUIL: Triplex Do 
06011117.2x4'/?. 1 x 2 ' : . 
garage. Rev. 13500$ 
près de tout. Jacques 
Aubut. 442-4432. 
POUR: Vendre, acheter, 
louer, lous genres d im­
meubles. Appelez l'ex-
pttrience et le service. J. 
Aubut. 442-4432. 
VIEUX LONGUEUIL: 
Plusieurs bureaux à 
louer, di l l , grandeurs 
entre 800 et 5000 pi 

car. tous bien situes. J . 
Aubut. 442-4432. 

LONGUEUIL: 12 log. 
5'.-, 1981. elect, loc. 
Comptant 70000$. Jean 
Parenleau. cm.a . 442-
4432. 674-0723. 

LONGUEUIL: Bungalow 
GARAGE près de lous 
les services, quartier en 
d e m a n d e , t rès bel le 
propriété. Mario St-Lau-
rcnl, 442-4432. 

LONGUEUIL: Cot tage 
P R É S DU VIEUX ré­
nové, salle lamil ia le. 
p lancher c é r a m i q u e , 
etc. Mario St-Laurenl, 
442-4432. 

PLATEAU: Plusieurs tti-
plex sur le Plateau à 
vendre ensemble ou sé­
parément, à rénover ou 
non. avec très bonnes 
c o n d i t i o n s . P E T I T 
COMPTANT. Mario St-
Laurent. 442-4432. 

lOittDS R180 

400, ST-CHARLES OUEST —• LONGUEUIL 
. Notre entière collaboration est assurée avec les autres courtiers. 

PAPINEAU, 6 x 4'.-, ciectrioue 
locatoire. Revenus: 30,240$. 324-
8151, 388-6977 

PARC EXTENSION 6.3 ., agents 
s'abstenir. Avant I3h 7J9-9J58 

ROCK FOREST, 22 logemeni: 
neuf, tous loues, revenu 106,0005, 
voisin d'un centre d'ochals, 819-
567-9545. 

162 PROPRIETES 
C O M M E R C I A L E S , 

INDUSTRIELLES 

BATISSES (!), prix 5630,000. 3003 
A Chemin Ctiomblv. Longue ni. 

VILLERAY 
24 loqements, 10 garages, gai 
proprio., b o n concier ue, toit retutl, 
linoncemenl S600.OCO a 10°., moi 
90, oetite balance de venie pos­
sible. 
N.B. ai oussi d'autres propriétés 
dons ce même secteur. 

LOUISE HAMELIN 
465-9896 

SUPRAVESTIM LTEE COURTIER 

161 PROPRIETES 
A REVENUS 

DEMANDEES 

MTL-NORD 
5,300 pi. car. Parc Industriel. 

I Gicleurs. Prix très compel!!!!. 

Garage-auto, e'ectilque. Pousse 
7575 pi.car., terrain 8,330 pl.ccr. 
Eau pement et tonds de commerce 
a vendre. 

ST-MICHEL 
15,000 pi.cor., moins de 305 pi.cor. 
Edgar ou Omis Rucst 488-5111 
IMM. MICHAEL WHITE CRTR. 

MONTREAL station service ShcItT 
bien situe, très gros chlhVe d'ol-
lalres. Pour plus d'Intorrr allons, 

' voir J.C. Gauthier, 694-6770.!.* 
I Permanen!, crtr. 

162 P R O P R I E T E S 
C O M M E R C I A L E S , 

INDUSTRIELLES 

WEST ISLAND brajstrie situéewr 
rue principale inclus tout l'équi­
pement, très bon chiffre d'affaires. 
J.C. Gauthier, 694-6/7Û.LC Permu-
•ent, crtr. 
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AAA salon de broniage, excellent 
chiffre d'attaires, bien situe. Ge­
nevieve Beoulleu 277-3629. 

Rc Max Le Connoisseur, crtr 

PARTICULIER, 15 a lOOIogemenls 
a Vontreol. Comptont a I h vcothe-
aue. 1-229-5601. 

ACHETONS compagnies en deficit 
avec inventaire. Immeuble e! 
dettes. 722-15-12 

162 PROPRIETES 
COMMERCIALES, 

INDUSTRIELLES 

A VENDRE, condos Industriels, 
Ville St-Lauront, 4,000 et 5,400 pl 
cor., disponibles immédiatement, 
bin sein. i l l jû 0 ISh 336-3510. 

A U CÙLUR rie Joliette, belle 
bâtisse- commerciale, 24,000 ol 
car., bureau, entreoot 16 pi, en 
parlait état, stationnement, grand 
terrain, opportunité unigue, 
i! 10,000 nenociable. R. Dutour 
163-7000 ou 1-826-3703 Le Perma­
nent, crtr. 

AUBAINE bâtisse 60COpc. terrain 
43,000 b.c. libre a l'acheteur. Voir 
Douai Pépin 383-1666. 

PROFICO COURTIER 

u t S PINS. 34.000 pi cor. béton, 
rénove, g-c'eurs, ascenseur, elect. 
A .endit s7êpi ro i . 932-034'' 

ENTREPÔTS ,71 JC'iiO pi car cïïT 
[..ve industriel St-VincentdeFvxtL 
5-49.000 Ch. 6*3-6206. 386-173» 

P.A.T. S*4 , électrique îoca'ai'C, 
revenu 37,1005,PI» 269,0005.Soir: 
••54-5454.  

5i-LEONARD 71 locemen's.ri.c-
nus SV4.000. Prix S7S0.C00. Tonv 
Guanno, 377.2866. 324-8084. 

SERv.lf.VV.. G I - N C K A L CRTR 

I V . U N I Hh A L edrtice a logement et 
• commère»- d'epicerit incluant 
I équipement et inventaire, bon 
i chvttre. J.C Gojthier, 694.677C.Lu 

VALLEYFIELO: 2x4 logis, p r i , .'• 
x revenu, construction 1936. 
VALLEYFIELO; 3 logemenls, pr i . 
5758,000, possibilité balance de 
vente. 
VALLEYFIELO: 12 logements 4 r, 
construction 1934, bon finance­
ment. 
R t MAX DEFI V.G.(l)3'l-3309 

- ai- ni, ci î ' . 

PUINl EAUX-TREMBLES 
Biitisse détachée 36,000 pi. cor. 
Terrain cloture de 24,000 pi. car. 

J.OC-0 o 100,000 pl. car. Excellente 
opportunité pour location. 

rocade sur Métropolitain. Cor.cjos 
à rendre. 3.000 o 30,000 pi. cor. 

468-5111 
IMM. MICHAEL WHITE CRTR. 

A VENDRE 
Edifice à bureaux 
a u t o r o u t e 2 / 2 0 
8 5 0 0 pi cor . b u ­
reaux, 2 5 0 0 pi car. 
e n t r e p ô t , 15 s t a ­
tionnements 

INFORMATION 
Luc Pelletier, agent 

AichigcILtifeciT.' 
p V « 466-221 1 

\ / » IC86749-B 1(7 j 

PLOUK 

l AGENCE DE VOYAGE A VENDRE 
525-6918 

A U B A I N E SSS, couse molodie, 
commerce pieces d'outo usagées 
et neuves avec Inventaire et bon 
boll, vente rapide. 527-5205 

BAR CABARET, permis 7 lours, 
revenus interessonts.ovec o- sons 
bâtisse. J.f.l. Larlviciff, Trust 
General 281-1515, 594-4831 

BOUCHERVILLE, potisserie-chor-
cuterie, tromoge, trults et legu­
mes, service de traiteur, bon 
potentiel. Bien eauioé, ofert au 
prix de revient. Comptant 50,0uûs 

' minimum. Pour rencontre seu'e-
! ment, 335-1700, soir 386-9116. 

(BOUTIQUE lingerie d'entants, bien 
j située, près du metro, rue com-
I merciaie. Apres I9h 371-6220 

GAGNEZ 
UN PRIX 

-.-«!! 
SI VOUS Eli. 

N O T R l S f 

M A R C H É 
A U 

P O I S S O N 
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BOULANGERIE patisserie dons 
Rosemont, 1res bonne otfoires, 
cause molodie. Raymond Beau-
doin 622-66ll.Trans-Action Imm. 
M.S. crtr. 327-3361. 

BOUTIQUE DE VETEMENTS 
POUR DAMES, pour Inventaire. 
Jour: 562-1627 Soir: 581-8178 

B R A S S E R I E S ou tavernes. 
Secteur est, avec propriété, grand 
lerroln. 
Lovai, avec propriété, $5,200 « m . 
RIVE-SUD, ovec propriété » bar, 
512,000 sem. 
Gilles Londrioull 252-1236, 465-
7938. 
Imm. Bergcron-Londrioutt crtr. 

CAFE ET SANDWICH centre d'o­
chals, profit net 5900. sem. M.John, 
735-2488, Actll.crtr 

CAMPING aubaine de fin de 
solson, Yves Robv 594-3565 Imm 
Sovicom Inc Crtr membre A.T.C.O. 

CASSE CROUTE dons Ahuntslc, 
2260 Fleurv est près hôpital. 
Demander Raymond 368-1550, 
622-6611. Trons-Action Imm. M.S. 
crtr. 

CENTRE DE CONDITIONNE­
MENT PHYSIQUE, poids, oppa-
rciis, tourbillon, souno, 766-9130 

CENTRE KIRKLAND 
Opportunité pour patisserie ou 
charcuterie, local entièrement 
équipe. 

MA BAIE INC: 6940140 

COMMERCE de produits naturels, 
facilement démenogeoblc, mar-
chondise de 7 mois, les meilleures 
morgues, prix avontogeux. Sept-
lles, t-418-962-5800.1-418-962-7201. 

COUR A SCRAP, Sur terrain de 15 
acres, avec bon potentiel. Près de 
Sherbrooke, pour renseignements 
écrire o: c.p. 35, 1950 rue Rov, 
Sherbrooke, Qc, JIX 2X8 

CREMERIE située a lo futur phose 
I I . Centre Duvernay. Vente en 
plein essor pour S69 000. Details, 
oppcle: Denis Pelletier, 661-6310. 
RE MAX IMMO CONTACT CRTP 

DEPANNEUR indépendant, chiffre 
d'orfaire S50û,O0O, auortier Ville-
-OV, 274-8712. 

DEPANNEUR 3293 Henri-Bourossa 
est, bone occasion. Raymond 
Bcaudoin 622-6611. Trons-Action 
Imm. M.S. crtr. 327-3361. 

EPICERIE jovi avec gros poten-
t :el ou: 4063 Ste-Cotherine Est 

EPICERIE, 75,0005 plus inventaire, 
354-9427 soir. 

FLORIDE, motel, West Polm 
Beoch.Riviero Beoch. Près de lo 
mer. 18 unites ovec cuisine, pis­
cine cheuttec, maison 3 chombres 
pour propriétaire, site enchanteur, 
te tout impeccable, parlons fron­
çais, 1-407-344-1357. 

FOND DE COMMERCE, équipe-
ment, bon prix, 637.6736, 363-8335 

HOTELS • MOTELS 
MOTELS de 70 unites o Baie 
Comcau. 
MOTELS de 44 unites o baie 
Comeou. 
HOTEL rte S4 chambres oOucb-îC. 
7 UNITES o Montreol ovec bor. 
MOTELS de 20 unites plus 6 
chambres o Chicoutimi. 
MOTELS dew 20 unites a Rich­
mond 
BAR a Berthiervillc avec bâtisse. 

YVON MAINS' 661-6310 
RE MAX IMMO CONTACT CRTR 

LASALLE, salon de coitlurc tout 
eauipe. S.v.P. contacte: 340-1400 
• demande: Yves Watier 

MONKLAND. Boutiaue a vendre, 
t -celicnt bail. Occasion o saisir. 
4)6-1405 ou 937-0935 

>-ATiSSERIE-boulonQerie, produc­
t ion sur place, couse fatigue. Rens. 
-. ir rendez-vous seulement, /.ores 
' h : 684 6465. Pes d'agent. 

P H A R M A C I E a vendre, Montreol, 
profi' net S100.000. Prm 5100.000. 
72I-49S3. 

RESTAURANT bc-ignes ct c-eme 
glacée, ville Losaiie. 367-0137 

RESTAURANT a Repentignv. cui­
sine tomii-ole et fast food, locol 

"ipeccaL'e, cqu-oement de oua­
te, secteur très ochotonoe. On 

'lemoi.de 99,0005. Faites une offre. 
CouOt Fenond 581-3790, 535-9500. 
RO Vax unis courtier 

RESTAURANT ORIENTAI 
dans centre d'achats, bail excel­
lent, lover bas, Tel. 844-5705. 

tflVE-SUD, bor soton, terrasse, 
cabane a sucre, salle de receo. 
lions, terrain 73,000 pt car. 453-
5Jé7. 
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RESTAURANT, centre-CSl, 5 I 
lours. Bien eauipe. Chiffres d'af­
faires: 10,000$ approximative­
ment. Auboinc, couse molodie. 
Into.: 664-2000, oprés I7h. 

R O U L O T T E o creme glacée avec 
euuipement o vendre. 634-5151. 

SALON de- couture a vendre, couse 
maternité. prl« a discuter. 253-
9063. 

SALON BRONZAGE, franchises o 
Duvernay ou St-Jerôme. 662-7528. 

SALON DE COIFFURE, pour da­
mes, 327-0886 opres 19ll 

T A B A G I E o Laval, otfoires 
$300.000. S28,000.a;ec Inventoire. 
M . Strohl, 735-2488, Actif.crtr 

172 ESPACES 
C O M M E R C I A U X , 

INDUSTRIELS 

T E R R A I N commerclol 20 OOOoi 
cor. opprox., :one 4 étage, ideal 
pour station-service. Rcmi Roy 
IMKA crtr 843-3131 

180 ESPACES 
C O M M E R C I A U X 

INDUSTRIELS A LOUER 

A BAS PRIX MONTREAL 
1,000 à 5,000 pi. cor., béton, 
aicleurs, 550 volts, pour tout usoge. 
770-4027, 393-8700, semaine: lOh 
o 17h, sam.: 9h o 12n. 

A ENTREE UNIVERSITE MC GILL 
Clientele établie depuis 5 ans, 
chiffre d'affaires onnuel environ 
SI million, location par mois 5,950$. 
Jour 843-3060, 458-7995, soir 327-
6058. 

ATELIERS, entrepots, 1008 pi car. 
et plus. Porte 1? pi. 327-7I60. 

ATTRAYANT ESPACE sur St-
Denis, r de chaussée rénové. 650 
pi car. 5300-mois, terrasse exté­
rieure, 939-0007 

BEAU COIN de rue, 2,600 pl Car., 
Sle-Catherine Est, Ideal clinique 
medicole. phormocie, restaurent, 
bureau, 744-3691 

BEAUBIENSTDOMINIQUE, r de 
ch., mogasin ou bureau. 931-9274 

BOISBRIAND 3,300 pi, Industriel, 
auol de chargement, porte de 
garage, 4.75S pl cor. net net net. 
661-3453. 

BOUCHERVILLE porc industriel, 
2000 a 13000 pl cor., libre Immé­
diatement, 641.4773. 

CENTRE-VILLE p-es metro Atv.0-
ter, 750 et 500 pi cor r-de-ch. pour 
commerces, entrepots. 934-0573 

CHOMEOEY Ouest, 4233 BOul. 
Notre-Dame, angle Dover, nou­
veau moaosfn, 1,162 pi.car., lover 
raisonnobie, 638-7310, entre 9h-17h. 

DE MAISONNEUVE EST o.es 
Place Dupuis, 6 mois grcluit, 
iusgu'a 2800 pi cor. r de chaussée, 
rénove, climatisé, 939-0007 

D E C A R I E o cote metro Villa 
Maria, 1000 pi cor., commercial 
ou professionnel, 433-6-4 H 

D O R V A L 5 OOOol car. d'espace 
industriel avec bureaux, rue Chor-
fier. Quoi d'embarauement, accès 
aux autoroutes, toux roisonnablc. 
Pour inf. 361-1001 

D O R V A L 6 OOOpi car. d'espace 
industriel avec bureoux, rue Orly. 
Quai d'embarauement, occes aux 
autoroutes, taux roisonnobie. Pour 
int. 861-1001 

ESPACE pour dépanneur dé 350 
pi car. dors residence pour ot-r-
son-es retraitées de 370 aopnrte-
ments. 632-1564, M. St-Onçe 

ESPACE A LOUER d'environ 1,175 
pi. ca. au re:-de-choussee ae la 
te j r centre--. Me, un aooortement-
hotel de 143 chambres. Ce local 
situe au 400 ouest,Rene-Lè'.csque 
est ideal pour un dtpanneu. Pour 
into-motion, 

DEVCORP INC 
FRANCOIS LABRECQUE 

15141878-1573 

HBOURASSA, RO.P; bâtisse in-
dusfrielte r.cuve.s ecteur de 2,400 
et 3.500 oi.carres. Bureuu.gicleu-, 
portes de gorage. 327-1400. 

LAVAL. 3.000 pi. car. S3 net net 
Jacques 488-5111 

IMM. MICHAEL WHITE CRTR 

LOCAL d'environ 4,000 pi cor., 
libre 1er ianv.89. 32I-5IS5 

180 ESPACES 
C O M M E R C I A U X , 

INDUSTRIELS A L O U E R 
180 ESPACES 

C O M M E R C I A U X , 
INDUSTRIELS A LOUER 

LE I BOULEVARD 
3750 . M E T R O P O L I T A I N EST 

B U R E A U X À L O U E R 

• Edifice moderne avec fenêtres panoramiques 

• 2 ascenseurs 

• Disponibles: 625 à 20.000 pi car S 

• Cie en mam. tout compris Z 

PRIX INCLUANT NOTAMMENT: 2 

• Ciim'atisaion centrale chauifage -

• Consommation a e'ectncite 

• Aménagement et suûaivis'on s e w vos tes-

• Netioyage de nj i i stores veMicau 

• Finition flapis oeintu'e etc I 

729-5521 521-6243 LAVAL, 1501-03 out. Lavol, 3,600 
pi. car. disponibles 1er janvier, 
lover roisonnobie. 633-7310 entre 
9h et 5h. 

LOCAL commercial, ooprox. 2000 
pl cor, appelé: Annette entre 9h-
5h ou 255-4088 

LOCAL d'esthétique à louer avec 
clientele, établi depuis 2 ans. 
Eauloement o vendre, ainsi que 
l'inventolre. Mme Rov ou 383-0746 

LOCAUX industriels ef commer­
ciaux o louer, o Sf-Custoche, 1,000 
o 30,000 pi cor, 472-1502 iour, 430-
6088 soir. 

LOCAUX 1825 pl car neuf, à 
Boisbrrond. 661-6622, 682-353) 

MONTREAL-NORD, 10791 Alfred, 
5,400 pi cor. S1750 mois. 334-4587 

O N T A R I O coin Prelonïaine, com­
merce ou bureaux, neuf, climatise, 
près Plo:o, 663-2100, 526-0231. 

O N T A R I O près Nicolet, espace 
2,000 pi Co*. 2e étage, coin de rue, 
entree privée, boiseries, possibilité 
de rénover selon vos besoms, Ideal 
pour clinique, bureau. 843-6136 

P.A.T. magesm, 2,000 pi car, lover 
raisonnable. 376-0335, 661-6351. 

P.A.T., construction neuve, 1000 a 
50,000 pl car. a louer ou a vendre. 
640-4831 

Pte-Claire/ parc industriel 
TRES BIEN SITUE 

de 7 o 12,000' cor., ovec 
bureoux, quai de chqrse-
ment, chauffe, disponible fev. 

69. au 103 Av. Gun. 
MURRAY MILLS: 630-7777 

PLATEAU MontRovol, ores St-
Hubert et Ouluth locaux rénoves 
o louer. 350 a l.SOO pi car environ. 
344-7695. 

R.D.P. ores H.-Bourrosso, 5J300oi 
car., pont roulont, espace de cour 
U.OvPpi cur. optionnel, 334-4582 

ROSEMONT, 1.2C0 o 5,000 pi car., 
rénove, gicleurs, béton, monte-
charge, 550 V. Raisonabie. 525-
2275. 

RUE STE CATHERINE OUEST, 
aires de restaurants gourmet, 
emplacement très ocnolande. 
Appelé: 849-4484 

S T - O E N I S offrovont espace com­
plètement rénové, 1,000 pi car., 
51650 mois, ideoi pour boutiaue ou 
restaurant, terrasse extérieure, 
«39-0007 

ST-DENIS près Rov, locol Com-
merciol 1,300 pi cor, libre. De 9n 
O 5h £43-812". 

5 T - H U B E R T porc industriel Pilon, 
lt.675pi co', quoi de chargement, 
r : i te d'- qoraoe 12 pi, 1,400 pi car 
de bureau», S3.55pi car net net 
net 861-3453 

ST-LAURENT près de snerbrooke, 
300, 1500. pl car disponibles. 
Occupation immediate. De 4 405 
o 10.005 le pi car. Court ou long 
terme. 643-6122. 

ST-LAURENT 5826etBernord, 1er 
etoge, neuf, clair. 1500 pi cor. 6 ' . , 
-deal pour buieau ou logement, 
6Û0S par mois, 937-9145. 

ST-LEONARD, Locordairc. 2.725 
pi cor. porte 17 pi, 631-5000. 

ST-MICHEL, 1600, 4200 et 12,600 
oi.ca. Gicleur, bureaux, facilite de 
chargement. 648-9300. 

STE-THERESE, 1 600 pi car. . 
s sol, bien situe. Jacques Lefebvre 
res.: 474-5080, 435-1604. Trans-
Action mini. M.S. crlr. 

IKANSCANADIENNE est de boul. 
des Sources, 5,000 o 12,000 oi cor, 
ovec I O ' J de bureoux, hauteur 
libre de 26 pi, disponible fev. 89, 
619-5725. 

TRANSCANADIENNE est de boni, 
des Sources. 9.085 pl car., :one 
pour détaillant de vêtements, 
dlsoonlble fev. 89, 849-5725. 

VILLERAY locol commercial 830 
Ol car., libre, 721-9489. 

V I M O N T , centre commercial, 
6,000 pi car. 370-0335 ou 661-6351. 

9600 ST LAURENT 
Libre immédiatement, lusqu'à 
53,400 pi car. (étage complet) ou 
possibilité de subdivision. 849-4165. 

184 E N T R E P O T S 
A LOUER 

ESPACE de goroge chauffe, 1er 
dec. au 30 ovnl: auto 605 mois; 
moto 30$ mois: espace d'entrepo­
sage 23X10' SISOmols: 524-4523 

MINI ENTREPOTS, chauffés,éclai­
res, 0.80SPI cor. 281-9220 

PAPINEAU.' Vllleroy, 1,120 pl cor. 
ou divise en 2. Hochelooa Beau-
grand, 350 pl car. 389-5816. 

186 BUREAUX 
A LOUER 

A MONTREAL-NORD 16x35, $250, 
int. iour 321-0292. Soir 433-5007 

A P.A.T. bureau 310 o 3240 pi car. 
climatise, 327-2160. 

A S T - D E N I S 7493 près metro 
commercial 8 oces» s sol 437-1012 

APPROX.2,000pi cor.,sub-divlses. 
Prêt pour emménagement. Air 
Stationnement. Immédiatement. 
735-7773. 

Al location, "1500 de Moisonneuve 
est". 1226 oi cor, 3e, 600 pi cor, 
4e, M. Thomos, 527-4147. 

BOUL OORCHESTER, 300 a 8000 
pi cor., tapis, chauffage et a c , 
ascenseur, 6/1-8291 

BOUL ST JOSEPH près métro, 100 
o 1300 pi cor. sur 2 étages, a partir 
de 200$. Meuble ou non. Et bureau 
o portoger. 663-9545 

186 B U R E A U X 
A LOUER 

Dircclemenl relie 
.'iu metro Longueuil 

BUREAUX MODERNES 
(Clé en main) 

2 3 0 0 à 6 5 0 0 pi car. 

A partir de 15$ le pi car. 

Stationnement intérieur et 
extér ieur inclus. N o m 
breux aulrcs avanlage$. 

Renseignements: 

6 7 9 - 6 0 1 0 
1 i m 

LA MAISON 
MS COOPÉRAIS 
6 0 0 , d e M a i s o n n e u v c 

o u e s t 

Uno adresse presti­
g i e u s e s i t u é e au 
coeur même du cen-
tre-ville maintenant a 
votre portée. Bureaux 
pnvés. meubles et dé­
cores avec goût. Salle 
de conference, ser­
vice teieDhomque et 
de secretarial person­
nalise, traitement de 
textes etc. 

Téléphonez 

982-2200 

982-2201 

136 B U R E A U X 
A LOUER 

BOUL ST-LAURENT, 2 pas'du 
metro Costeina'j, 2e close, ençiron 
1.400 pi cor. Chautloge Inclus. 495. 
8205. 

BROSSARD 
AFFAIRE FANTASTIQUE 

Egalement Intéressant pour centre 
medical. Certains pnvlleoes ou> 
premiers locatolres. 735-7778 

BUREAU o louer ou partager, pour 
prolessionnel. possibilité de secre­
tariat, rue St-Oenis près metro 
Jeon-Tolon. 271-4691 

BUREAU Ch.-ColombBeoublen, 
rénove, ideal pour professionnel, 
S pieces, 1,000 Pl car. 274-9463. 

BUREAU POINTE-CLAIRE: 
BOUL. DES SOURCES: entre 440 
et l'aéroport nouveau complexe, 
occupation immediate. 
B'JUL. HYMUS' PI es Boul. St-Jean, 
occupation immediate. 

MA BAIE: 694-0140 

BUREAU A SOUS-LOUER dispo­
nible Immédiatement, situe centre 
d'ochals Dor vol, près des services 
autobus, oeroport et autoroute, 
63S-8840 de 9h o léh, soir 514-224-
4372 de IBh o 23h. 

BUREAU 1,300, 750, et 550 pl cor. 
rue St-Hubert, 286-9MI, 522-1619. 

LE TAD0USSAC 

t»5. Sherbrooke E. • 

de 1900 à 3950 pP 
Occupation immé­
diate. 
Ascenseur: chauffe. 
Air climatise, électri­
cité. 
Stationnement mte-
neur. 
P o u r informations: 

737-7565 
1019020 Its 

NOUVEAU 

BUREAUX À LOUER 
Coin Sherbrooke ef St-Denis 

métro Berri 
500 à 7000 pi car. 

c l é - e n - m a i n s 
c l imat isat ion 
ascenseurs 

737-8860 
C o u r t i e r s 
p r o t é g é s 

10865978 1)6 

B U 

AVIS AUX ANNONCEURS 
Nos annonceurs sont pries de noter que 
toutes leurs annonces doivent être publiées 
en conlormite avec I article 10 de la Charte 
de» droits et libertés de la personne qui sti­
pule 

• Toute personne a droit a la reconnais­
sance et a I exerc ice , en pleine égalité, des 
droits et des libertés de la personne sans 
distinction, exclusion ou preference fondée 
sur la race, la couleur, le sexe. I âge. I état 
civil, la religion. I handicap, les convictions 
politiques, la langue. I origine ethnique ou 
nationale ou la condition soc:ale » 

SUITE 
des annonces 

classées 
à la page 
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«Tu seras envers elles plus sanguinaire que la 
niante religieuse. Tu les mangeras avant, pen­
dant et après la copulation. Tu auras du plaisir à 
te désaltérer des larmes des vierges et des veuves. 
A un kilomètre à la ronde tes antennes repére­
ront l'odeur des règles. Tu gaspilleras tes sper­
matozoïdes à la chasse aux femelles. Tu passeras 
sans transition de la douceur du colibri à la féro­
cité du tigre du Bengale. Sous ta braguette magi­
que les femmes feront face à un papa-vilebre­
quin à tête chercheuse de cauchemar. Les orgas­
mes les plus ensorcelants ouvriront des débâcles 
dans les belles vies que ton satan de phallus aura 
réduites à sa merci. Putain de satyre au zozo 
zombificateur, éloigne-toi des jardins d'Oki l 
Oki lon!» 

Balthazar Granchiré arrivé à jacmel pour la 
première fois en novembre 1936, huit semaines 
seulement après le passage du cyclone Bethsa-
bée, dans un bourg encore en train de soigner 
ses blessures. Il élut domicile sur l'un des froma­
gers de la place d'Armes. La nuit de son arrivée, 
il déflora pendant leur sommeil les jumelles Phi-
lisbourg et soeur Nathalie des Anges, l'une des 
religieuses de l'école Sainte-Rose-dc-Lima. M 
étrenna la stratégie qu'il devait, les mois sui­
vants, porter à la perfection. Il attendait l'obscu­
rité pour se faufiler dans les chambres. Il se dissi­
mulait sous les lits. Une fois sa proie endormie, 
il imprégnait l'atmosphère d'effluves aphrodi­
siaques. Quelques minutes après, les seins fai­
saient sauter les boutons des chemises de nuit, 
les fesses rompaient l'élastique des culottes, les 
cuisses en flammes s'écartaient à souhait, les va­
gins, fascinés, reclamaient le boire ct surtout le 
manger: Balthazar n'avait plus qu'à entrer en 
o.impagnc. De sdperbes adolescentes, couchées 
vierges sous la protection du cocon familial, se 

réveillaient dans l'effroi, avec du sang partout, 
sauvagement dépucelées. Dans les familles atter­
rées, on attribua d'abord le dépucelage maison à 
un effet à retardement de l'ouragan ravageur. 
(Cette piste ne fit toutefois pas long feu. ) 

Ces matins-la, dans le récit des rêves qui 
avaient occupé le sommeil des victimes, revenait 
souvant l'épisode d'un vol fabuleux. Chacune se 
souvenait d'avoir survolé à basse altitude le gol­
fe de lacmel, dans un orgasme ininterrompu, par 
une saison de rêve, à bord d'un engin qui n'était 
ni un dirigeable ni un aéroplane. 

Chacune parlait du parcours aérien en se pâ­
mant de joie. Mais au meilleur moment de 
l'émerveillement l'appareil se changeait en une 
bouche fantastiquement fendue en arc qui hap­
pait toute vie sur son passage. 

Lolita Philisbourg eut le sentiment que c'était 
sa propre entaille douce, dilatée à la mesure du 
ciel au-dessus du golfe, qui attrapait avec vio­
lence le reste de son corps. Sa soeur Klariklé sen­
tit son tunnel d'amour s'ouvrir sous elle comme 
une trappe de départ tandis que son propre père 
lui soufflait à l'oreille qu'elle n'aurait pas dû ou­
blier le parachute à la maison. Soeur Nathalie 
des Anges vit sa très catholique grotte-à-papa-
Bon-Dicu le disputer en impétuosité aux vagues 
écumantes qui bouillonnaient à la surface de la 
mer. Telle était la carte de visite que Balthazar 
Granchiré laissait dans les draps. 

Dans l'espoir de capturer l'incube avant ses 
voies de fait, des mères vigilantes s'armèrent de 
filet en acier au chevet de leurs filles. Le matin 
suivant, elles découvraient dans la stupeur qu'el­
les avaient succombé sans coup férir aux mêmes 
sortilèges que leur innocente progéniture. Elles 
se rappelaient aussi avoir fait du vol en rase-va­
gues, emportées par une jouissance qui tenait du 
prodige. 

Madame Éric leanjumeau confessa au père 
Naélo six orgasmes à la minute. Madame Emile 
lonassa vint avec rage treize fois de suite. Mada­
me veuve lastram vécut son transport comme un 
classique de la volupté: elle se promit de le rete­
nir hors du rêve pour l'inclure plus tard dans un 
manuel d'éducation sexuelle. Contrairement à 
leurs fifilles, au lieu d'être précipitées dans un 
gouffre, elles voyaient, à la fin du coït, leur sexe 
disposé avec grâce sur une table d'apparat au mi­
lieu d'autres plats aussi somptueusement garnis. 
Filles entendaient leur propre voix crier. «Mon­
seigneur, à table! C'est servi chaud.» Seule Ger­
maine Villarct-Joyeuse devait connaître une tout 
autre aventure sous les niles de Granchiré. Sa-
vcz-vous pourquoi? nous demanda Syllabaire, 
en clignant, à tour de rôle, de chaque oeil. 

— A cause de ses reins, criâmes-nous en 
choeur. 

En effet, au temps de mon enfance, le système 
rénal de Germaine Villaret-|oyeusc était un sujet 
inevitable de gaudriole. On en parlait dans les 
veillées, les banquets, lors des réjouissances de 
mariage, de baptême ou de première commu­
nion. La rumeur publique attribuait à ma mar­
raine une ribambelle de reins: deux à la partie 
inférieure du dos, deux à l'avant du corps, un à 
gauche de l'estomac, ct deux autres, plus intem­
pestifs encore, entre les seins. La nuit de son pre­
mier mariage on ramena son conjoint sur une 
civière, accablé d'une double fracture du bassin. 

«Le pauvre Anatole était dans l'état de quel­
qu'un qui serait tombé du chapiteau d'un coco­
tier», avait alors confie le docteur Sorapal à 
mon oncle Ferdinand, le juge d'instruction ap­
pelé à constater les dégâts. 

Le second mari, a son tour, fut admis a l'hôpi­
tal Saint-Michel avec plusieurs côtes de brisées. 
Seul Archibald Villaret-Joyeuse, le troisième 
époux, devait échapper à ces périls. La lune de 
miel le rendit sain et sauf à son florissant com­
merce de tissus. Il parvint à s'accorder à merveil­
le aux coups de reins légendaires de Germaine 
Muzac. Il mérita le surnom de sir Archivijoyeux. 
Il fit en six ans huit enfants à sa compagne. Il eut 
une mort tout à fait inconnue à la Faculté: une 
double piqûre de guêpe aux testicules l'emporta 
en moins de vingt-quatre heures. 

Lors du quarantième anniversaire de la veuve, 
dans La Gazette du Sud-Ouest, Maître Népomu-
cène Homaire rendit un hommage remarqué à 
son amie d'enfance: «Ce sera un jeu pour ses 
charmes, un tel complexe rénal à l'appui, de 
franchir le cap de l'an 2000. La puissance génési-
que qui les irrigue a la fraichc vivacité d'une cas­
cade en montagne. Les reins féconds de Germai­
ne Muzac, pétillants d'étincelles magiques, jette­
ront encore des apothéoses dorées sur les façons 
de jouir des mâles du troisième millénaire.» — 
Avec une pareille centrale du popotin, avait 
commenté mon oncle Ferdinand, en l'an 2043, 
notre Joyeuse sera encore capable, à bord de ses 
engins, d'emmener nos arrière-petit-fils dire 
bonjour aux anges! 

En attendant, à écouter ce soir-là Scylla Sylla­
baire, c'était le compère général Granchiré qui 
levait au soleil le chapeau à haut de forme! 
Après chaque traversée, Germaine, éclairée du 
dedans par ses trente-six orgasmes, se réveillait, 
bon cul bon oeil, face à un papillon en bon état 
d'énergie. Ils jurèrent de ne jamais se quitter. 
Leur liaison assura plusieurs mois de répit aux 
familles. O n cessa d'entendre parler de mystère 
de la défloration, de fiançailles cruellement 
rompues, de lunes de miel volées avec effraction 
à de jeunes époux au désespoir, de bans annulés 
in extremis par le père Naélo. 

Informée du sort tragique qui avait conduit 
Granchiré dans son giron à géométrie variable, 
Germaine projeta de négocier secrètement avec 
Oki l Oki lon le retour du prodige à la condition 
humaine. Moyennant un important dédomma­
gement, le sorcier serait en mesure de faire subir 
à Balthazar, en sens inverse, la métamorphose 
qui avait servi à l'exiler ad vitam aeternam au 
royaume des lépidoptères libertins. Rentré dans 
sa chrysalide, Balthazar remonterait à l'état de 
larve, suivrait un circuit de chenille jusqu'à re­
trouver son physique ct sa liberté de jeune pre­
mier. 

On en était là quand un cancer du sein droit, 
métastases au vent, balança à la volée d'autres 
sons de cloches dans les entrailles hantées de ma 
marraine. La nuit arriva où elle n'eut plus qu'un 
rein en état de résister, comme Léonidas 1 e r aux 
Thermopylcs, a la fois aux assauts de la tumeur 
maligne et à « l'armée perse» qu'était à elle seule 
la sensualité de son amant. Bouleversé par tant 
d'héroïsme, Balthazar décida d'éterniser au ciel 
avec Germaine la fête commencée à (acmcl. Un 
soir, il lui fil voir en rêve, entre le purgatoire et 

l'éden, un golfe à la beauté comparable seule­
ment à l'avancée que la mer Caraïbe forme à 
l'intérieur des côtes jacméliennes. Il poserait ses 
ailes de voyant sur les yeux de l'immortelle ai-l 
niée afin d'éviter que le vent n'égare leurs pas 
sur la toute maritime tlu paradis. 

Le récit de Scylla Syllabaire laissa mes copains 
et moi sans le souffle. Quel talent pour travestir 
la vérité! Oucl flagrant délit d'arrangement du 
réel! Qu'attendais-je pour rétablir les faits com­
me je les avais intensément vécus au mois de no­
vembre précédent? En ce temps-là, personne à 
lacmel ne se serait avisé, sur la place d'Armes, de 
couper à un Scylla Syllabaire sa verve graveleuse 
de révélation. La parole illuminée, les mots de 
sauvegarde du coiffeur tenaient le haut du pavé 
dans l'imaginaire jacmélien. Ne croyait-on pas 
que Scylla gardait séquestrées sous son toit de 
célibataire trois jeunes femmes originaires de 
l'Egypte? Du haut de ses exploits sexuels, il pliait 
les esprits à ses fantaisies. J'osai toutefois soule­
ver prudemment la question qui brûlait nos lè­
vres à tous. 

— Si Granchiré avait «crevé» Nana Siloé, 
dis-je, le pére Naélo, la veille de Noel, à la messe 
de minuit, n'aurait pas proclamé les bans du ma­
riage de ma demi-soeur avec Hector Danoze. Ils 
sont affichés à la porte de l'église. Les noces sont 
fixées au samedi 29 janvier. 

— Chez les Blancs, on sait garder un secret. 
Le père Naélo et les Danoze ignorent tout. Hec­
tor a seulement appris que le papillon, depuis la 
perte des sept reins de Germaine, tourne sans 
succès autour des merveilles de sa fiancée. Il a 
juré de descendre Balthazar avant qu'il ne coupe 
l'herbe à jouir sous ses couilles! 

— Granchiré est donc foutu? 
— Il n'est pas tombé des dernières pluies. Pas 

plus tard que samedi dernier, au crépuscule, il a 
vu les fiancés se promener dans l'allée des 
Amoureux. Le jeune homme portait en bandou­
lière une carabine de chasse, une Winchester à 
répétition, à ce qu'on dit. Tout en roucoulant à 
l'oreille de sa promise, il avait l'oeil au guet dans 
les fromagers de la place. Balthazar a aussitôt 
vidé les lieux. 

— Aurait-on perdu ses traces? 
— A l'heure qu'il est, il suit dans le Haut-Cap-

Rouge une retraite au sanctuaire de Rosalvo Ro-
sanfer, le chef de la confrérie des Zobops. Le r i ­
val d'Okil Okilon aide Balthazar à mettre ses ai­
les à l'épreuve du petit plomb de Danoze. Son 
absence sera de courte durée. Il reviendra à che­
val sur un point * chaud... 

a su ivre 

is, r.DH IONS GALLIMARD. 1988 
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ARTS ET SPECTACLES 

• l Ecole nat ionale de theat re du Canada or-
Sanise des lectures publ iques de pieces de 
thea t re auxquelles I en t ree est gra tu i te . La 
prochaine, qui me t a I aff iche • A rden te pa­
t ience • d An ton io Skarmeta. a lieu le luindi 5 
décembre , a 70 h. a l 'Ecole même. 5030. rue 
Saint-Denis L ent ree est gratu i te Renseigne­
ments 842-7954 

• l e cme-club Cine- rcper to i rc du Cégep de 
Jol iet te met a I aff iche le lundi 5 décembre, 
le film - Soigne ta d ro i te • du cinéaste Jean-
Luc Godard Les pro ject ions on t lieu tous les 
lundis a 20 h i jusqu'au 5 décembre I. au Cine­
ma de Jo l ie t te Pour les personnes qui n'ont 
pas la car te donnant accès aux 12 fi lms rie la 
série I en t ree coûte ( S 3 si I on présente 
sa carte d é tud iant au cégep rie Jo l ie t te ) . 

H Le Se iv ice d animat ion culturel le des étu­
diants de I Univers i té de Montreal présente, 
le mercredi 7 décembre, un spectacle de jazz 
vov.i l au cafe Timenes. 4857, avenue du Parc. 
L ent ree est gratu i te . 

• L A t r i um de la Maison Alcan. 1188 ouest, 
rue Sherbrooke présente un concer t de midi 
a 15 h 30. de la chorale de la cathédrale 
Chr is t Church le mardi 6 décembre, de l'Insti­
tu t Suzuki le mercredi 7, de la chorale de I or­
chestre de chambre de Montreal le jeudi 8. e t 
de I Atel ier lyr ique de I Opera de Montreal le 
vendredi 9, L entree >?st gra tu i te . 

• Bernard lagace poursui t I execut ion inté­
grale des oeuvres pour orgue de Jean-Sebas­
t ien Bach, le mercred i 7 décembre, a 20 h. a 
i o rgue Beckerath de I église Immaculée-Con­
cept ion a I angle des rues Papineau et Ra­
chel Le programme compor te ce mois-ci 
deux reccara e t fugues, les 11 derniers cho­
rals de l Orneinuclilein. 4 duos e t la 6e sonare 
en r n o . Les prochains recitals de ce t te inté­
grale auront lieu en févr ier, mars, avril et mai 
C9. 

• Le Dépar tement de musique de l 'université 
Concord ia présente au cours des prochains 
lours les concer ts suivants : le mardi 6 dé­
cembre, a 20 h, musique de chambre des clas­
ses de l ise lyn Adams Yaron Ross et Hendrik 
Bouman: le mercredi 7 décembre, le Groupe 
electroacoust ique • Hear and N o w • : le jeudi 
G décembre, la chorale Concordia dir igée par 
Chr is topher Jackson dans un programme de 
Noel : e t le samedi 10 décembre. l 'Orchestre 
Concord ia sous la d i rec t ion de Sherman Fried-
land, avec, comme soliste, la v io loniste Nata-
lya Turowsky . Le concer t de mercredi a lieu 
dans la salle AD 131. les autres dans la chapel­
le Loyola. L un i ve r sa le Concordia est au 7131 
ouest rue Sherbrooke (s ta t ion de met ro Ven­
dôme ; autobus 1051. Dans tous les ccas, ren ­
t r ée es t g r a t u i t e . Rense ignements : 848-
1706. 

• • Place aux poètes • accueille le mercredi 7 
décembre Madeleine Gagnon. a 21 h. a La Fo­
lie du Large. 1021. rue de Bleury. Renseigne­
ments : 397-1222. 

EXPOSITIONS  
• Jusqu au 8 janvier au Musée d'art contem­
porain de Montreal , c i te du Havre, exposi t ion 
d oeuvres de neuf art istes bri tanniques inti­
tu lée -Br i t i sh N o w : sculptures et autres des­
s ins- Jusqu au 8 janvier, exposi t ion d'une 
sculpture du Bri tannique David Mach int i tu­
l e » - T h e A r t Tha t Came Apar t - . Entree gra­
tu i te Le Musée of f re tous les jours, de 10 h a 
17 h 30. un serv ice d autobus gra tu i t a part ir 
des stat ions de met ro McGill e t Bonaventure. 
Le Musée est ouver t tous les jours, sauf le lun­
di , de 10 h a 18 h. Renseignements: 873-
2878. 

• En plus de I expos i t ion permanente sur 
Les peuples de la fo re t , de la cote e t de la 

plaine • t ro is exposi t ions sont présentement 
en cours au Musée McCord d'histoire cana­
d ienne 1690 oues t , rue Sherbrooke , 398-
71001. Jusqu au dimanche 29 janvier 1989. on 
peu t encore vo i r la col lect ion de jeux et 
iouets anciens reunis sous le t i t re de • Jouets, 
de A a Zoo -. ainsi que I exposi t ion • Ivalu : la 
t rad i t ion du vê temen t inuit •. qui montre 
4000 ans de t rad i t ion du vêtements e t d ob-
lets des peuples de r Arc t ique Le Musée n est 
fe rme que le mardi ; les autres jours, il est ou­
ve r t de 11 h a 17 h. 

• La Bib l iothèque Intermunicipale Pierre-
fonds -Do l la rd -des -Ormeaux . 13555, boule­
va rd Pierrefonds 1620 1131) expose des oeu­
vres de Thérèse T o u n g n y Des Aulniers, du 
mercred i 7 décembre, jusqu'au vendredi 30 
décembre D autre par t , l 'exposit ion de pho­
tographies sur les 25 ans de la Place des Ar ts 
commence aussi le mercredi 7 décembre et 
se poursui t jusqu au mardi 20 décembre. La 
Bib l io thèque est ouve r te les lundi, mardi, jeu­
di e t vendred i de 10 h a 21 h. le mercredi de 
17 h a 21 h. le samedi de 10 h a 17 h, e t le 
d imanche de 13 h a 17 h. 

• Les Soeurs de la Prov idence du Centre Emi-
lie-Gamelin se fe ront toujours un plaisir de 
faire v is i ter au publ ic, sur rendez-vous, leur 
Musée de M g r Ignace Bourget et de Mere 
Emil ie-Gamelin. leur fondatr ice, au 5655. rue 
de Salaberry. Montreal , 331-4810). L'entrée 
est gra tu i te . Durée : trois heures envi ron. 

B On n empaille plus les animaux, on les • na­
turalise -. Pour marquer remission de t im­
bres représentant de pet i ts mammifères ca­
nadiens, il y a expos i t ion de pet i ts animaux 
• naturalises - a la Maison de la poste, au 640 
ouest , rue Sainte-Catherine, jusqu a la f in de 
mars 19S9. 

• L expos i t ion en cours a la Maison lou ts -H-
l a f o n t a l n e . 314. bou levard Mar ie -V ic to r in . 
Bouchervi l le. présente les huiles e t aquarelles 
de Richard Coma. Elle se poursuivra jusqu'au 
vendred i 9 décembre . On peut la vis i ter du 
jeudi au dimanche, de 14 h a 16 h 30 et de 
19 h a 21 h. D'autre part , a Bouchervi l le, il y a 
expos i t ion en permanence d'art istes, artisans 
et photographes, a la Galerie 500. a l 'hôtel de 
vil le. 500. rue Riviere-aux-Pins. ouver te du 
lundi au vendred i de 8 h 30 a 23 h. Enf in, a la 
b ib l io thèque municipale. 501. Chemin-du-Lac, 
aussi lusqu au vendred i 9 décembre, a lieu 
I expos i t ion des peintures de Mireille Pallory. 
La b ib l io thèque est ouver te de 10 h a midi e t 
de 13 h a 21 h du lundi au vendredi , ainsi que 
de 13 h a 17 h le samedi e t le dimanche. 

• La Maison du Brasseur. 2901, boulevard 
Saint-Joseph. Lachme. présente, une exposi­
t ion d oeuvres récentes de l 'a r t is tepe in t re 
Lucie Desrosiers. Ses tableaux sont marques 
par 10 ans de séjour dans les Appalaches, 
clans un cl imet de v e n t et de montagne. Cet­
te expos i t ion se poursui t jusqu au dimanche 8 
janvier. La galerie est ouver te tous les jours 
de 10 h a 21 h. Renseignements : 634-3471. 

• Dans le hall pr incipal de I Ecole nationale de 
theat re . 5030. rue Saint-Denis, a lieu, jusqu'au 
samedi 10 décembre, une exposi t ion de pho­
tographies qui re t race cent ans de theatre a 
Mont rea l . On peut la v is i ter du lundi au ven­
dred i de 9 h a 22 h. e t le samedi de 9 h a 16 h. 
Renseignements : 842-7954. 

• La Galerie d 'a r t Concord ia , a I Universi té 
Concord ia , 1455 ouest , de Maisonneuve, pré­
sente une expos i t ion int i tu lée • Pr intshops of 
Canada », jusqu'au jeudi 22 décembre. On 
peut aussi y vo i r un étalage des vases de sa 
col lect ion permanente . Elle est ouver te du 
lundi au vendred i , de 10 h a 20 h, e t le same­
di , de 10 h a 17 h. Renseignements: 848-
4750. 

• Le Musée de la v i l le de Lachine of f re plu­
sieurs exposi t ions simultanées. On peut voir 
une col lect ion par t icu l ière int i tu lée • Les ap­
pellants •, jusqu au 26 févr ier 1989. D'autre 
part , jusqu'au 31 mars 1989, le musée pré­
sente ses • Col lect ions mises en s i tuat ion ». 
Enf in, a part i r du 3 décembre 1988. jusqu'au 
15 l e v i e r 1989. on pourra vo i r des oeuvres, 
réalisées selon des techniques mix tes, de Mi­
chel-Thomas Tremblay . Le Musée de Lachine 

est au 110 Chemin de LaSalle. Lachine. Il est 
ouver t du mercredi au d imanche, de 11 h 30 
a 16 h 30. Renseignements : 634-3471, poste 
346. 

• Le Cent re culturel et commnunautaire Hen-
ri-Lemieux. 7644, rue Edouard, a LaSalle, pré­
sente • Ils étaient tous la a chercher •. une 
installation mixte-média sculpture-peinture 
de Micheline Durocher. lusqu au dimanche 11 
décembre. L exposi t ion est ouver te du lundi 
au vendredi de midi a 20 h et les samedi e t 
dimanche de midi a 17 h. 

• Le Cent re de design de I Univers i té du Que­
bec a Montreal . 200 ouest, rue Sherbrooke, 
présente, jusqu'au d imanche 18 décembre, 
une exposi t ion int i tulée • Créer dans le crée », 
ayant pour sujet l a rch i tec tu re contempora i ­
ne dans les batients anciens Elle a ete réali­
sée par la sect ion française du Conseil Inter­
national des monuments e t des sites e t le 
Centre de creation industriel le du Cent re 
Georges-Pompioriou. Le Cent re de design de 
I UQAM est ouver t du mercredi au dimanche, 
de midi a 18 h et le jeudi de midi a 20 h. 

CONFÉRENCES  

• La Société histor ique du Mar igo t inv i te le 
public a une conference du chimiste Jons 
Georges Van Gheluwe. int i tu lée • L ins t i tu t 
Pasteur. 1888-1988 — lou is Pasteur. I hom­
me et I oeuvre ». C est le lundi 5 décembre, a 
20 h, a la salle numéro 2 de la co-cathedrale 
Saint-Antoine. Longueil. a I angle du chemin 
de Chambly et de la rue Saint-Chartes, 

• La Bibl iothèque municipale de Bouchervi l le 
présente une conference sur les abris f iscaux, 
le mercredi 7 décembre, a 19 h 30. La soirec-
est animée par Denise Peloquin, représentan­
te en placements de Scotia McLoad. L'entrée 
est gratu i te . 

• Dans la série des Midi-causeries a la Biblio­
thèque de Saint-Laurent, celle du mercredi 7 
décembre sera donnée par Paulet te Mercier, 
mere de famille e t animatr ice d ateliers sur la 
Bible, qui parlera de son l ivre - E t si c 'éta i t 
vrai • et de sa rencontre avec des extra- ter­
restres. La Bibl iothèque est au 1380. rue de 
I Eglise. Les part icipants son t invires a appor­
ter leur casse-croûte: le cafe est o f fer t par la 
Bibl iothèque L e n t r e e est gratu i te . Rensei­
gnements : 744-7315. 
• La Société d 'étude et de conferences, sec­
t ion de Montreal, présente une conference de 
Bohdanna Monczak. enseignante, sur le millé­
naire des Ukrainiens, a l'église Saint-Michel. 
2376, rue Iberville, le mardi 6 décembre, a 
1 3 h 30. Renseignements: 252-3000. poste 
3709. 

• Le cent re • Info-Femmes -, 3150 rue Ho-
chelaga (355-15291. présente un atel ier-con-
fe rence sur le p rob lème des s t e r e o t y p e s 
sexistes dans les médias, le mardi 6 décem­
bre, a 13 h. Le Centre oHre aussi divers servi­
ces : accueil, information et references, prêt 

de volumes, cale rencontres, etc Ses locaux 
sont ouver ts du mardi au ieudi de 9 h a 20 h 

B Le Cent re d ' informat ion sur les nouvelles 
rel igions 3010. rue Saint-Denis, présente une 
conference donnée par Robert Vachon int i tu­
lée • Tou tes les religions se va len t -e l les 1 •. le 
mererr-di 7 décembre, a 19 h 30 L'entrée 
coûte S5. Renseignements : 382-9611. 

B M Y v o n Robert donne une conference sur 
- Les visuels et les auditifs •. chez les Associes 
bénévoles qualifies, au Service des jeunes, le 
mercredi 7 décembre, a 9 h. au pavillon G le -
beau. a I arrière du 39 ouest, boulevard Couin, 
Renseignements : 331-2599 

RÉUNIONS ET 
RENCONTRES  

B L Associat ion des cmateurs de violet tes 
africaines de Montreal invite le grand public a 
sa reunion mensuelle qui a lieu le mardi 6 dé­
cembre, a 19 h 30, par exept ion au chalet du 
parc Maisonneuve (entree de la rue Sherbroo­
ke) Denise Chevrefi ls expliquera cornent cul­
t iver les v io let tes africaines rampantes. Ren­
seignements : 353-8098 ou 581-6825 

n La Société d 'hor t icu l ture et d 'écologie du 
Nord de Montreal a sa reunion mensuelle le 
mercredi 7 décembre, a 19 h 45, a I école 
Evancit-line, 11845. boulevard de lAcad ie . au 
coin de la rue Louisbourg. Tony Huber. direc­
teur ne la reche r che et du deve loppemenbt 
chez W H. Perron utilisera les plantes a pro­
blème o " » les pai t ic ipoants lui auront appor 
tees, pour explainer les méthodes de repro­
duct ion appropriées a chacune (bouturage, 
marcot tage, divis ion des touffes, separat ion 
des stolons, greffage, etc. ). L entree est gra­
tu i te et le grand public est invi te. Renseigne­
ments : 872-6208, entre 18 h e t 21 h. 

B Le mardi 6 décembre, aux mardis de I infor­
mation, a Pro jet changement, Service aux 
personnes agees. le cure Rniand Oinnne parle­
ra de la spir i tuali té. • une valeur délaissée et 
pour tant nécessaire a I équil ibre psychique ». 
C e s t a 13 h 30. au 4550 A, rue Saint-Hubert 
(en t ree rue Berri. par le s ta t ionnement des 
pères du Tres-Saint Sacrement I. L'entrée est 
gratu i te Les habitues sont invi tes a y amener 
un ami homme ou femme. La prochaine act i­
v i té de Protêt Changement n'aura pas lieu 
avant le mardi 17 ianvier 

B L Associat ion du diabète de Montgreal invi­
t e les personnes intéressées diabétiques 
amis ou proches, a une soiree d information 
le mardi 6 décembre, a I hôpital Saint-Joseph 
de Lachine, 650, 16e avenue, 3e étage, £ 
19 h 30. le Dr Hugues Beauregard, endocr ino 
logue parlera des nouvelles avenues qui se 
présentent pour le t ra i tememnt du diabète 
( t ransplantat ion du pancreas e t microencap­
sulation des ilôts de Langertians. 

B Le- comi té des parents f rancophone d Epi-
lepsie Montreal se réunit le mercredi 7 dé­

cembre, a 18 h. pour son souper communai-
taire, au 3800, rue Radisson. Apres, a 17 h 30. 
le conférencier. Pierre Dion, parlera de l'ado­
lescent. Renseignements : 252-0859. 

B Le Poin t de rencont re des communauté 
cuil turel les de Montreal organise une confe-
rence rencon t ree animée par Dang Van Tuy . 
rie la Ligue V ie tnam Liberté, d o n t le theme 
sera - Tou tes les ethnies oubl ient leurs ani-
mosites et v i ven t dans I h a r m o n i e • . C'est au 
2005. rue V i c to r -Do te . le mardi 6 décembre, a 
19 h. Renseignements : 335-5340. 

B Le mardi 6 décembre, il y aura rencont re et 
atelier a La Parenter ie ( parentee et psychia­
t r ie ) , au CLSC AShuntsic, 1628, rue Fleury. 
L entree est gra tu i te . 

B le g roupe Echange entre femmes de Saint-
Laurent ( 1415, rue Fil ion. 744-3513) inv i te les 
personnes intéressées le mardi 6 décembre, a 
13 h 15. a un cafe-rencontre don t le sujet est 

Parlons de nos lectures •. avec Mary-Jane 
Dupre. Le même jour, a 19 h 15, Stella Ri­
chard, inf irmière de l 'Ambulance Sain-Jean 
expliquera - Comment faire face au stress et 
a ses emot ions » . Le mardi 13 décembre, de 
16 h a 21 h, souper de Noel . Len t ree coû te $8 
pour les membres et S12 pour les autres. Il y 
aura échanges de cadeaux ( $ 5 ) . Renseigne­
ments : 744-3513. 

COURS ET SECOURS  
B Le n )uvemen t Ac t ion-Chômage de Mont­
real organise des rencontres d ' in format ion 
sur la Loi de I assurance-chômage a I inten­
t ion des chômeurs, les mardis e t jeudis, a 
13 h et les mercredis, a 19 h. au 6839A, rue 
Drolet local 304 ( m e t r o Jean-Talon). Rensei­
gnements : 271-4099. 

B L Organisat ion Montréalaise des personnes 
at te intes de cancer ( O M P A C I invi te les per­
sonnes at te in tes et leur entourage a venir 
par tager leurs exper iences vécues, tous les 
mardis a 19 h 30, au local de l 'organisme, 
6633 rue Saint Denis (s ta t ion de met rn Beau-
bien I, Renseignements : 273-3676. 

B Le Cent re d 'écoute et de reference Mult i -
c-coute 3530 Van Home, angle Côte-des-Nei-
ges aide tous ceux e t celles qui on t des pro­
blèmes personnels, qui souf f rent de sol i tude, 
ou qui veu len t rempl i r un formulaire de la ide 
sociale, de I assurance-chômage, de Logiren-
te . e tc . Renseignements : 737-3604. 

B U n cen t re d 'écoute té léphonique et d in­
format ion sur les drogues. - SOS D r o g u e s » , 
o f f re ses services les mardis e t jeudis, de 18 h 
a 23 h. Renseignements : 430-5980. 

B Les - Pharmacomanes anonymes • o f f rent 
aux personnes qui o n t un problème de dépen­
dance a l 'égard des medicaments et qui dési­
ren t en t reprendre une demarche pour s'en 
sor t i r , des rencont res gratui tes, le lundi e t le 
leudi. a 20 h. au 8635, boulevard Saint-Lau­
ren t . 2e etaqe. Renseignements : Rolande, 
663-5776: Suzel. 325-3016. 

B Le Car re four Le Mout ier , à la s ta t ion de me­
t ro Longueuil, o f f re g ra tu i temen t e t sans ren­
dez-vous, un serv ice d 'écou te a t ou te person­
ne désireuse de parler de ce qu'el le v i t . Des 
services d in format ion e t de reference, d 'aide 
a la recherche d 'un emploi e t d 'aide aux im­
migrants e t aux réfugies sont également of­
ferts, l e Carrefour es t ouver t a 9 h du lundi 
au samedi ( jusqu'à 22 h, du mardi au vendre­
d i ) . Renseignements : 679-7111. 

B l es femmes Immigrantes qui se sentent 
seules e t éprouvent le besoin de se re t rouver 
parmi d autres femmes pour échanger dispo­
sent d 'un lieu a elles : la salle » l 'Oasis • du 
Centre des femmes de Montreal , 3585, rue 
Saint-Urbain, ouve r te d e 13 h a 16 h. le mer­
credi après-midi. Carmen Carr iero y est con­
seillère auprès des femmes immigrantes. Ren­
seignements : 842-0814. 

B L'Associat ion Canadienne pou r la Santé 
Mentale (fi l iale de Mont rea l I of f re un pro­
gramme de sensibi l isat ion a la v ie familiale de 
10 rencontres hebdomadaires d o n t l 'object i f 
est d'aider les parents d 'enfants de trois e t 
quatre ans a per fec t ionner les compor te ­
ments favorables au déve loppement socio-af­
fect i f de l 'enfant, l e s pe t i t s do i ven t ê t re pre­
sents lors des rencont res . Renseignements e t 
inscript ion : Jacques Duval. 521-4993. 

B Le cen t re d 'écoute e t de reference » Face-
a-face • of f re de l'aide aux personnes ayant 
besoin de parler ou ayant besoin de ressour­
ces. C'est un lieu d e c o u t e ou I o n peut rece­
voir une vaste gamme de renseignements. Il 
est ouver t du lundi au vendred i , de 9 h a 17 h, 
au CLSC Metro , a l 'étage des bout iques de la 
stat ion de me t ro Guy. 1550 ouest , boulevard 
de Maisonneuve. Renseignements : 934-1546. 

B Le cent re MCC d u Ouebec (cen t re des mi­
nori tés culturel les e t co l lec t ives) garde une 
ligne de te lephone ouve r t e bi l ingue sep t 
jours par semaine 24 heures sur 24. Il organise 
aussi, pour les gens qui se sen ten t seuls, de-
courages, a par t des autres e t en souf f rent , 
des reunions e t des atel iers d'échanges avec 
des animateurs specialises. Il o f f re un service 
de pastorale e t de psycho log ie . C'est au 598-
5802. 

B Le Cen t re d 'écou te Le Havre, situe au com­
plexe Desjardins, niveau du met ro , o f f re gra­
tu i tement , avec ou sans rendez-vous, un ser­
v i ce d e c o u t e aux p e r s o n n e s v i v a n t des 
moments diff ici les ou affl igées par la sol i tu­
de, tous les jours, de 12 h a 17 h ; les jeudis de 
12 h a 20 h. R e n s e i g n e m e n t s : 841-8910 
(Complexe Oesjardins. 171, Niveau de l a Pla­
ce, angle Sainte-Cather ine e t Saint-Urbain) . 

B • Sol i tude-Fratern i té • inv i te cordia lement 
le public au au 1199, rue de Bleury, de 14 h a 
16 h, le jeudi. Bienvenue a tous sans aucune 
discr iminat ion. Il n'a aucun frais. Accès en 
fauteuil roulant. Renseignements : 935-8496. 

B Le Comi té Chômage Sud-Ouest de Mont­
real, of f re aux personnes qui en on t besoin 
des conseils a propos de l 'assurancechoma-

ge, tous les jours de 9 h 30 a 16 h 30. gratui­
tement , par te lephone (au 933-59151, ou 
dans des rencontres individuelles, au local du 
Comité, au 3400, rue Dclisle (p rès de la sta­
t ion de met ro Lionel-Groulx ). 

B Le groupe les relevail les de Montreal offre 
une assistance post-natale par le moyen de 
rencontres et de cours, de même qu'une 
écoute té léphonique pour les personnes qui 
en on t besoin. Les services sont gratui ts. Le 
groupe est au 13926 est . rue Notre-Dame 
(quar t ie r P o i n t e a u x - T r e m b l e s ) . Renseigne­
ments : Jeannet te C y r ou Diane Lavergne. 
642-2682. 

BAZARS  

B Le Bon Pi lote, organisme sans but lucratif 
d'aide aux aveugles, fait un bingo tous les 
mercredis soirs a 19 h. a la salle Do-Re-Mi. 505 
est, rue Bélanger. L'entrée coûte S3. On don­
ne chaque soir $3 500 en pr ix . Renseigne­
ments : 274-3779. 

B Les amateurs du jeu de dames sont invites 
a des rencontres qui on t lieu tous les mardis, 
jeudis e t vendredis, en soiree, e t le samedi 
après-midi, au 6755, 36e avenue, dans le 
quart ier Rosemont ( près de l ' intersect ion des 
rues Viau e t Saint -Zot ique) . Renseignements : 
Louis-Paul Lefebvre. 255-6834. 

DIVERS  

a L'Accueil Chez Freder ic de la Société Saint-
V i n c e n t - d e - P a u l . 11856. r ue Lamoureux . 
Montreal -Nord, of f re a bon compte des vête­
ments, meubles e t art ic les d 'ut i l i té copuran-
te aux personnes démunies. L Accueil est ou­
ve r t le mardi de 13 h a 15 h 30 et le jeudi de 
18 h a 20 h 30. Selon la t rad i t ion des Sociétés 
Saint-Vincent-de-Paul, on accepte les dons 
d articles don t on n'a plus besoin e t qui peu­
vent servir a d autres : les revenus de ces ven­
tes servent a secourir les personnes les plus 
démunies. Renseignements : 328-4982. 

B Les pet i ts f rères des pauvres on t leur bou­
t ique si tuée au 2214, rue Bourbonniere (en 
bas de Rouen). Elle es t ouver te du lundi au 
samedi, de 13 h 30 a 16 h 30. On y t rouve des 
vêtements en très bon état ainsi que divers 
objets e t accessoires a des pr ix très avanta­
geux. En plus de pro f i te r d'aubaines extraor­
dinaires, les interesses encouragent l 'oeuvre 
des pet i ts frères. 

B L 'Entraide Bazar Permanent , organisme 
sans but lucratif, reço i t e t o f f re divers art i­
cles d'ut i l isat ion courante a bas pr ix, pour ve­
nir en aide aux familles a revenus modestes. 
Le local d Entra ide est o u v e r t six jours par se­
maine : du lundi au mercred i , de 10 h a 18 h : 
le jeudi e t le vendred i , de 10 h a 21 h : e t le 
samedi de 10 h a 17 h. C'est au 2398, boule­
vard Rosemont (une rue a l'est d' Ibervi l le). 
Renseignements : 277-5744. 

A vendred i pour la procha ine piarut ion de la 
rubr ique OUOI FAIRE. 
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